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LUCIEN
(EXTRAITS)

ANALYSE DU s TIMON ’

or Tant que tu seras heureux, dit un poète latin, tu compteras
beaucoup d’amis: que les temps deviennent sombres, tu seras
seul. D - C’est le cas de Timon, surnommé le Misanthrope.
Timon, fils d’Echécratidès, du bourg de Collytos, dème attique
de la tribu Égéide, et qui fut portier dans l’lle des lmpies,
d’après la plaisante insinuation de l’Histoire véritable, était un
philosophe athénien ne vers l’an 440 avant J.-C., contemporain,
par conséquent, de la guerre du Péloponnèse. Il est question de
lui dans Aristophane. L’horreur qu’il éprouvait pour le genre
humain était proverbiale. On racontait que, victime de l’ingrati-
tude de quelques amis, le malheureux était tombé dans un noir
chagrinlqui lui fit prendre en grippe tous ses semblables. Lui-
même, suivant la tradition, porta la peine de son isolement et de
cette aversion universelle. Un jour, il tomba d’un arbre et se brisa
la jambe ; or, comme il vivait toujours à part, il périt, faute de
secours. Timon devint vite une figure légendaire: il se répandit,
a propos de cet anachorète bourru, honnête et haineux, une foule
de traits piquants qui sans doute sont de pures fictions.

Bornons-nous à étudier la physionomie et l’attitude que Lucien
lui prête. Sont-elles fort originales? Il est probable qu’il n’hésita
pas à s’inspirer du Timon d’Antiphane. Aristophane aussi pourrait
a bon droit revendiquer sa part à propos de certaines réminis-
cences mises à profit dlailleurs avec discrétion, notamment plu-
sieurs scènes de débats analogues, par le cadre et le dessin généè
ral, à tel passage fameux du Plutus. Mais quoil-Lucien prend

Lucnm -- Extraits. 1



                                                                     

2 ANALYSE DU TIMON.
son bien on il le trouve: il s’inquiète exclusivement d’approprier
à sa démonstration morale une histoire bien connue, et d’autant
plus saisissante et fertile en leçons. i i

Dès les premières lignes, - au lever du rideau, ai--je failli
écrire, car on va bien voir se dérouler un petit drame en règle,
- le héros apparaît, ruiné, misérable, exhalant sa mauvaise hu-
meur, épanchant sa bile avec force lamentations un peu décla-
matoires et théâtrales, et, en outre, fort irrévérencieuses a
l’adresse de Jupin. Timon, lui aussi, partage en son for intime
la faiblesse coutumière des mortels malchanceIIx: il s’attribue des
souffrances exceptionnelles, il se croit un patient d’élite, un
exemplaire achevé de ce que peut produire la méchanceté ici-
bas. Les plaintes qu’il profère émeuvent le maître de l’Olympe,
apostrophé par tous ses surnoms. Oui, Timon mérite d’obtenir
l’appui de Zeus, car il est pieux, et naguère il brûlait sur les
autels les cuisses les plus grasses des taureaux et des chèvres. Le
lecteur assiste au voyage d’ilermés: celui-ci. sur l’ordre de Zeus,
amène à Timon Plutus, qui obéit à contre-cœur, n’ayant pas oublie
les insultes dont on l’a abreuvé. Le lecteur est témoin aussi du
départ de la Pauvreté, furieuse d’avoir le dessous, et de la discus-
sion qui éclate entre Timon et Plutus; enfin, il a le spectacle des
plates cajoleries auxquelles le misanthrope, aujourd’hui averti, est
derechef en butte, une fois que l’opulence lui est revenue, et de la
brutalité légitime dont il les rebute. Timon bat a tour de rôle le
parasite Gnathonidès, ce coquin a la formidable mâchoire; l’impu-
dent flatteur Philiadès; le mielleux orateur Dèméas, qui exhibe un
décret ampoulé, plein de mensonges, fabriqué par lui en l’hon-
neur de celui qu’il compte encore gruger; puis le philosophe ’fhra-
syclès, avec sa longue barbe. ses larges sourcils, Thrasyclès, ce
personnage aux tirades pompeuses et a la conduite crapuleuse,
dont Timon trace à l’impromplu un crayon magistral. Un bon
coup de pioche assené sur le crane, voilà sa réponse, voilà in
monnaie dont il paie leurs protestations civiles et leurs compli-
monts intéressés.

Par le fait, il y a ici - je le répète après M. Croiset - toute
une esquisse de drame en raccourci, restreint aux modestes pru-
portions du dialogue, mais décelant, malgré tout, la variété (le
situations et d’incidents qu’un vrai drame comporte. L’art de l’au-

teur consiste a faire concourir une poignée d’épisodes pertinem-
ment enchainés à une prompte et divertissante conclusion, à. bien
conduire le développement de la pensée qu’il médite de mettre en
lumière et qu’il excelle, chemin faisant,l présenter sous toutes ses
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faces: il diversifie d’une manière plaisante les entretiens acces-
soires et, comme Molière, nous fait éclater de rire lorsqu’il nous
montre des gredins essuyant la volée de horions qu’ils ont bien
méritée.

Mais, comme l’auteur du Misanthrope et des Fourberies de
Scapin, Lucien ne vise pas seulement à exciter la gaieté du spec-
tuteur: ce qu’il tente, en somme, de prouver dans son dialogue,
c’est qu’une grosse fortune, loin d’être ce que le vulgaire s’ima-

gine, est bien plutôt une cause de dépravation morale, et, par-
tant,’ une source intarissable de misères. Afin de persuader ce
paradoxe, il fonde son exemple sur la biographie très populaire de
Timon l’Atliénien, l’ennemi jure du genre humain. Celui-ci, à.
peine dépouillé de ses trésors, se voit odieusement, ignominieuse-
ment délaissé par ses soi-disant fidèles. ll gémit, il soupire, il
s’irrite. Le souverain des dieux, touché, prétend l’enrichir sur de
nouveaux frais et lui dépêche Plutus; d’abord, l’abandonne refuse
de l’accueillir; mais, enfin, il s’y résout; et, rétabli dans son état

primitif, il fait de ses biens un tout autre usage que naguère.
D’après cette donnée, comme chacun le devine, la scène essen-
tielle devrait être - au point de vue de la composition stricte -
la dispute cnlre Plulus et Timon; car c’est précisément dans cette
querelle que les raisons qu’on peut alléguer en faveur de l’opu-
lence ou contre elle trouvent l’occasion naturelle d’être mises en
relief et soutenues. Or il n’en est pas ainsi, comme on va le
voir.

Telle est l’idée première que Lucien conçut de son œuvre. Pas-
sons maintenant à un sommaire examen du plan.

Des l’abord, Timon nous rebat les oreilles de ses éclats de voix.
Il accumule plaintes et griefs, n’épargnant, au cours de ses
imprécations, ni les mortels ni les immortels : il est ruiné, trahi,
vendu, réduit à la plus épouvantable détresse, il besogne rudement,
comme le plus humble des manouvriers. Zeus, apitoyé, reconnaît
vite que ces criailleries où lui-mémo est pris a partie ne sont
point sans fondement; il faut que cesse une pareille indigence! Le
a dieu des hôtes, des amis, du foyer. des éclairs, des serments,
des nuées, du tonnerre, n - ce sont les épithètes qui lui sont
appliquées au début -- s’attendrit et commande a Plutus de
joindre Timon, de sa part, afin de lui rendre son prestige et son
avoir perdus. Cette scène qui, ce semble, devrait être secondaire,
est, en réalité, capitale : en elfet, Lucien, jaloux d’amplifier a
loisir quelques-uns des arguments indispensables du sujet, s’attarde
a instituer un curieux entretien a trois interlocuteurs (Zeus, [ler-
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mes et Plutus), roulant sur l’avarice et la prodigalité. C’est un lieu
commun, mais traité avec intérêt.

Nouvelle causerie quand Hermès et Plutus partent de conserve:
il faut bien échanger quelques propos pour abréger la route!
Voici que nos deux compagnons daubent a l’envi sur les pauvres
mortels et effleurent, selon la rencontre, des matières d’une peu
pétuelle actualité philosophique : brusques revirements du Destin
et non moins promptes sautes d’humeur qui les accompagnent,
testaments assiégés, circonvenus de mille convoitises, manies et 1
jactance absurdes des parvenus, illusions calamiteuses et vains
souhaits de la multitude, maladies, travers et turpitudes des
riches, et tant d’autres thèmes similaires, défraient leur verve
bavarde. - Voila un second acte beaucoup plus absorbant encore
que le premier: mais rien de tout cela n’est fastidieux. Cependant,
ne soyons pas surpris non plus si le débat ultérieur entre Timon
et Plutus est, de ce chef, écourté, j’allais dire escamoté, a l’aide
d’artifices regrettables.

Pour conclure, il convient d’avouer. en dépit de l’habileté de la
mise en œuvre, toute l’irrégularité et l’irréfiexion capricieuse du
canevas choisi parl’écrivain :il veut qu’aucune contrainte ne gène
ses libres allures. - Au surplus, en ces satires légères, ne serait-il
pas tant soit peu pédantesque de réclamer des combinaisons
rigoureuses de paragraphes à qui prétend flétrir le vice avec
coquetterie, en souriant, et non moraliser comme un sage de
métier? Evitons donc de chercher noise a Lucien, et trêve de chi-
canes sur ce chapitre! Il y a, en revanche, deux mérites dont il se
soucie fort, en sa qualité d’homme d’esprit et de styliste ingè-
nieux : la gradation de l’intérêt et la variété de la forme. Et cela
suffit.

A part quelques vagues boutades sur la perversité universelle
et sur le dégoût qu’elle doit inspirer a tout cœur bien situé, il
n’y a rien, ou presque rien, de commun entre le portrait grec
et la peinture française d’Alceste. Au contraire, le héros de Sha-
kespeare (Timon d’Athènes) ofl’re plus d’un point de contact avec

le grand mécontent athénien. (Pour ce parallèle, voyez Ém. Mon-
tégut, traduction des Œuvres complètes de Shakespeare, tome Vil,
pages 3 et suiv., Avertissement du Timon d’Athènes; Paris,
Hachette, 1878.)
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TIMQN, ZEYE, EPMHE, HAOÏ’TOE, HENIA, PNAGQ-
NIAHE, (DIAIAAHE, AHMEAS, GPAEY’KAHE

Timon apostrophe Zeus, et lui demande raison des infortunes
et de l’ingratitude dont il est victime.

[l] TIMQN. ’12 Z55 (pût: m Sèvre nui harpais xai
é?5’6ïlë mû àarepon’qrà ni épias nui -veq)eÂnyepé’ra mi éph-

ôoune, mû si ri ce 500m ci êpfipo’vrqrot nemrod alloüct, mû

paille-rot 871v ànopâiat apôç Tèpé’rpoL ’ 161:5 7&9 aérai; archidi-

vupoç ytyvduevoç ûnepefôstç ce TEÎ’RTOV 106 pérou) Mai aimabl-

poïç 16 xex’qvoç 1’03 puôpoîi ’ 1:05 ce: vüv il éptouipayoç

016196:11:13 ami-î] papüëpopoç ppovw’] xai ô «Mûrier; mû; dama:

TIMON, ZEUS, ananas, PLUTUSnPÉNIA (LA PAUVRETÉ),
GNATHONIDÈS, PHlLlADÈS, DEMÉAS, THRASYCLES.

Timon apostrophe Zeus, et lui demande raison des infortunes et de l’ingra-
titude dont il est victime.

- U
[1] TIMON. Ô Zeus, protecteur de l’amitié, de l’hospitalité, de

la camaraderie, dieu protecteur du foyer, dieu des éclairs, desI
serments, dieu assembleur de nuées, dieu du tonnerre au bruit?
retentissant, ou sous quelque autre nom que t’invoque le cerveau .
brûlé des poètes, surtout quand ils sont gênés pour la mesure de ’

leurs vers: car alors ils te prodiguent toutes sortes d’épithètes
afin de soutenir la chute du vers et de combler le vide du rythme;
que sont devenus aujourd’hui le terrible fracas de tes éclairs, le

sourd grondement de ton tonnerre, la flamme ardente, éblouis.
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mû opepôals’oç xeçawvo’ç; "Amanite 7&9 1461:0: filao; 41’571 Swa-

néo’qve xai naïve: &rsxvâ’); romano; E541) 1:05 muet-(ou 163v

ovopdrwv. To 8è âoŒtpév cou sont êx’qëo’lov S’EÀOV and 1:96-

xstpov 06x oië’ and): 15Mo); izénë’q xai slalom! êc’rt, payât.

ÔÀIIYOV ontvô’fipa ôpflç and. rôt! &3LXOÜVTŒV émoulût-0v.

[2] 9511m 706v 16v êvriopxsïv 1:1; êntxetpoüvrœv gœÂOV 0907.1-

151 9’106an ëv vip! 1:06 navôauoî’ropoç xapcwvoü (PÂÔYŒ’

037m 8aÀo’v un ënavotrst’veaeou 80net; ami-coïç, (à; 1:69 uèv

xanvàv du, cuiroit tu). Ésotévou, p.6vov 8è TOÜTO oïeaôat d’irr-

À’ouîsw 106 Tpotûparoç, 31:: àvanÂncev’joovrcu 1:7]: tic-5610!).

"flore 7551, Suit tartirai ont mû ô EaÀoœveùç àvrnôpovrô’w évolua,

. .
où mon.» Tl. àm’ôavoç div, 1:92); 031:1» 4101,98»; tipi 6919p Aie:

same, effroyable de ta foudre? Oui, tout cela, bien évidemment,

n’est plus que pure niaiserie et fumée toute poétique, si l’on fait

abstraction du cliquetis des mots. Et ton arme si vantée, qui

frappait au loin et ne quittait jamais ta main, la voila, je ne sais
comment, complètement éteinte et refroidie, et elle ne conserve

pas la moindre étincelle de colère contre ceux qui commettent

l’injustice. [2] Ah! certes, l’homme qui entreprendrait de se par- I

jurer redouterait plutôt la mèche d’une lampe de la veille que la

flamme de cette foudre qui dompte l’univers : tu sembles ne dar-

der contre eux qu’un simple tison, dont ils ne craignent ni feu ni

fumée ; et le seul inconvénient qu’ils attendent de cette blessure,

c’est d’être couverts de suie. Voila donc pourquoi Salmonée osait

singer ton tonnerre, et qu’il obtenait même quelque confiance,

en opposant a une telle froideur du courroux de Zeus la chaleur
de son audace d’homme orgueilleux. Pouvait-il en être autrement?
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v î t I .. r . t 1espuoupyoc son)? usyalïuxouuevoç. Hou; yang , ânon 75 nahua?

(me pavâpotydpz xaôsüôstç, a; otite 163v êmopxot’wrœv àxoüerç

V V ’ - , .4 i n. ï k Z !ours cou; «émouvra; emmenez; lama; 85 mu. nommer-raz;

rob; rôt. ytyvo’ysva mi ce dira émacieront, menine? et
napnânxé’reç. [3] ’Enei ve’oç y; En mi. osmium); du; au”.

’ - Î * T i i a. ’ I i I i laxone; 1"er 0977p non: un nov «Sixœv un [imam 57mm:

T a I u ’ wirai oùBé-Irors 1175; 1’078 1:90; aérobç êxsxuplav, (in, au

x l . x Têvepyoç navra); o JÇEPŒUVOÇ 71v ne”. il (117i; émottera mi. il

ppovr’ij énarctyeïro nui i1 écrouai] wvszè; d’ions; si; âxpoâo-

Ire-yin «punir-cicéro t oi (renouai 8è noo’XLV’qBov and il xtdov

amrv’ôbv and ’ ’(iÂŒCOt ne: boy in ce: o 1: ” 811’-H .IjA on , (pornograph-par, 6510i rs’êayëaïot x00. (Stator, retapé; Endura] étayai»: r

l l I , - I o
niera mltxatufnj av saupe: xpovou VŒUŒYtIŒ ênl cou Azimu-

Tu sommeilles, comme engourdi par la mandragore, au point que
tu n’entends pas ceux qui se parjurent, que tu m’aperçois pas ceux

qui commettent des injustices, mais tu es myope, tu ne vois
goutte a ce qui se passe sur terre, et tu as les oreilles assour-
dies, comme celles des gens affaiblis par Page. [3] Certes, quand
du moins tu étais jeune encore, avec l’âme irascible et fougueuse

au plus haut degré, tu besognais rudement contre les gens injus-
tes et violents, et jamais alors tu ne concluais avec eux de trêve,
mais toujours ta foudre travaillait avec beaucoup d’énergie, tu

brandissais ton égide, tu faisais retentir les éclats de ton tonnerre,

et tu lançais sans cesse l’éclair, pareil a un trait, comme pour

engager la bataille à distance: alors la terre tremblait a la façon
d’un crible, la neige tombait en tas, la gréleis’abattait comme une

nuée de pierres, et puis, - pour te parler un langage trivial, -
c’étaient des pluies impétueuses et violentes; chaque goutte deve-

nait un fleuve .: ainsi, en un clin d’œil, ce fut un tel cataclysme,
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Mauve: êyévero, il); ümëpufimv ànivrmv xzruseôuxdrœv p.67tç

Ëv 1:: xLËuSTLov nepiawefivm npoaoxfllav a?) Auxœpsî, Cuivrupo’v

1:: 105 àvôpœnivou ("régna-roc amandé-nov si; êmyovfiv muiez;

956Cm0;

[à] Taquin-0L &xôkouôz zig Milouin râm’xetpa xoiL’Zn

î 3 a fil I W I w a 91m? Wva, ours Ouovroç en au mm; 0015 arsçavouvroç, en

I ,1 l , a I x f 3 I î -in] Tl; (1.90. TEŒPEPYOV OAUtLlev, mu euro; ou mon) ŒVZYXGLW.

notsîv âoxâbv, aux si: E00; tu àpzuîov ouvreÀŒv. Kll p.51."

il I I T q r l a 1ohyov Kçovov ce, tu Oewv yewmwrwre, «noçzvouct nagion-

ü a ) a I I ’I a aune: 77,: 11mm. En) layent nouant; nô?) cou 10v vemv oecu-

Ja’yxtzcw ’ et 5è nazi «on?» au Tôt; pipa; ’OÀule’acw émû-

Ghixum. Kant au à ÛqILGPSELEIT’qÇ ÔXV’QGŒÇ émaciant: rob;

au temps de Deucalion, que tout fut enfoncé sous l’eau, submergé,
l

et que c’est à peine s’il en réchappa une pauvre petite arche qui,

ayant abordé au mont Lycorée, conserva le foyer suprême de la

race humaine pour une postérité plus vicieuse encore.

[la] Aussi recueilles-tu de leur part le juste prix de ton indo-

lence : car personne ne t’olïre plus de sacrifices ni ne te couronne,

sauf, par hasard, aux Jeux Olympiques, un individu quelconque;

et celui-la ne croit pas remplir un devoir très rigoureux, mais

payer tribut à une coutume antique. Avant peu, o le plus noble

des dieux, on fera de toi un Cronos qulon aura dépouillé de sa

dignité. Je néglige de dire combien de fois déjà les voleurs ont pille

ton temple : ils ont même été jusqu’à porter les mains,sur toi à

Olympie. Et loi, qui fais là-hnut un le] tapage, tu as craint ou
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XÜVŒÇ il roi); yei’rovuç meakéaaaôm, à): fionëponfiezv’reç

mirai); euÀÂoŒotev Ën comeuaïopévouç 7:96: ’rfiv (pu-mi: ’ (il?

b yevvaïoç mû l’tyowrolétwp mû Twewoxpoirwp êxiô’qao rob;

l I Q 1 î a. A I s«lanugo; neptxupopevoç un «mon, osxan’qxuv xsçauvov

slow ëv à] 3521i. Taüm roivuv, (Ï; ÛŒUFÉGIS, revint muiez-

?! ’ g I .. I ’ ! Iun euro): annela»; nupopœusva, 71 une XOÂUJELÇ 111v renoms:

«inamical; néo-oz «méfions; il AeuxaMœveç bravai npbç 051w;

ûnÉpav-rhov 36va ce?) filou;

[5] "Ivan 7&9 15L xowà édita; râpa site), 10606700; ’Aqu-

V Il Il u I î n ’ 7 Ivafmv en; vaque; «pot; mu. nkouciouç en. WEVGGTŒTwV amena:

d’éveiller les chiens, ou d’appeler à ton secours les voisins qui,

accourus à l’aide, eussent empoigné les fripons encore occupés à.

faire leurs paquets pour fuir : mais non! Toi, le vaillant destruc-

teur des Géants, toi, le vainqueur des Titans, tu es demeuré assis

tandis que ces brigands tondaient les boucles de tes cheveux, et

tu tenais en ta main droite une foudre de dix coudées! Quand donc

cesseras-tu, être étonnant, de considérer le monde avec autant de

négligence et de dédain? Quand châtieras-tu d’aussi abominables

forfaits? Combien de Phaéthons ou de Deucalions suffiront-ils a

réfréner ce débordement d’insolence de la société humaine?

[5] Mais, pour laisser de côté les affaires générales et ne parler

que des miennes, moi, qui ai fait monter tant d’Athéniéns sur le

pinacle, qui les ai élevés de l’extrême pauvreté au comble de la
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mû nia: frai; Saouévmç êmxoup-r’leaç, paillait 3è âôpo’ov si:

’ I a , ’ l sa Y N l ’ l5069750100: un (pilum EXZEŒÇ 19v aÂooroy, emmy, TEEV’YIÇ 8L:

a y v I I v x s y .. unmon syevopsqv, mixe-n 01:35 yvœptîouat 7:90; aurwv eues

npocëÂé-nouaw et réa); ûuou-rfieo’ovrsç mi «pocxuvoüvreç x30:

au NI ’ , ’ w 41:00 ânon veupæroç awnp-r-qpévoz t aux fiv 1Mo nui 0519 Qualifie»!

l I l ’ w (V l I ne a. C IEVTUZu) 1m autan, mensp un 611])th n°04100 vexpoo outras:

u . , . . .inti) To!) xçovou uvarerprxppév’qv napépxovrm and»: (intertext-

fi! x v I V , I f I ) I à lrac, o os mu noçpœôev (Sevre: erepœv exrçenovrm, oocavnj-

. , v I u . I t 110v au anorpônatov 05151.51 extasiiez urolapfiavovrsç 10v ou

up?) noÀÀoü amrfipa x41 eûepyérnv aûrûiv yeyevnps’vov. [6] "ch5

Q t A. a. ) h I l ! ï I I l -une nov xaxwv en: requv 1m ECXŒTlaV rpœnousvoç avertira.-

pevoç Btçôépav ëpydîopat 1."le yfiv, ûrro’ptcôoç 66°16’»: ter-ri-

riehesse, moi qui ai assisté tous ceux qui étaient dans l’indigence,

ou plutôt qui ai répandu a profusion mon opulence pour faire du

bien à mes amis, me voilà, pour ces motifs, devenu pauvre, et

aussitôt nul d’entre eux ne me connaît plus, et je n’obtiens même

pas un regard de ceux qui jusqu’ici, tremblants et prosternés

devant moi, étaient suspendus a un signe de ma tète; mais, si

d’aventure je rencontre sur me route l’un d’entre eux, comme

s’ils voyaient quelque stèle d’un vieux tombeau couchée et ren-

versée par le temps, ils passent leur chemin sans même avoir lu;

d’autres, m’ayant aperçu de loin, prennent une autre direction z

ils pensent que ce serait un spectacle terrible et affreux de con-
templerecelui qui, naguère, avait. été leur sauveur et leur bienfai-

teur. [6] En conséquence, confiné par l’adversité en ce lointain

domaine, je me suis vêtu d’une peau et je travaille la terre, pour
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puni, rît] êpmu’. tel 7?] amélln apoeçtlocoçâ’av. ’Evtaüôa

mon yoüv p.0: 80m7» xepôavs’iv, papier! (filassent nolloiaç napà

l 9 I a r , v I x .. u a171v diton! au repu-creva: avzaporot-rov yap Toux-6 ye. Han

nor’ 05v, (il; Kpôvou mi. lPéan: oit, r’ov puffin roürov l’invoy

àrtoeewoipsvoç and V’IÎSUFOV (me? T’ov ’Empjvfônv yàp maoï-

v , I s a! Ï æ y Ypayeur), un ŒVŒQPHÎWŒÇ rôv nepaovov, 1. 5x en; Gin]; aveu)-

! l f I l 9 I, I * îGleEVOÇ 51570th rauqua; 171v ploya, enrênait) 7m: 79an

âvëpdiâou; nul vacuum?) Atbç, si p.7] dlnôfiëcrt ’rà 751:?) K97]-

rCôv Rêpl coti mû flic ëxsï rap-î]; poôolayoôusvu.

un salaire de quatre oboles, philosophant en tête à tête avec la

solitude et ma pioche. lei, je me figure que j’aurai du moins

cet avantage, de ne plus voir une foule de gens jouir d’un bon-

heur immérité : car rien au monde n’est plus affligeant. Désormais

donc, fils de Cronos et de Rhéa, secoue ce sommeil profond dont

tuAne peux sortir et qui te tint assoupi plus longtemps qu’Épi-

ménide, ranime ta foudre, ou rallume-la aux feux de l’Etna pour

produire une grande flamme, et montre une colère digne d’un

Zeus male et vigoureux, si ce sont bien des mensonges que les

fables débitées par les Crétois sur toi et sur tu sépulture lit-bas.
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Zeus demande à Hermès des explications et le charge de rendre

à Timon sa richesse.

[7] ZEYE. Tt’ç oô’ro’ç êcrw, (Î; ’Epzx’ij, ô xtxpzydi; èx 77,;

’ATTtX’ÎlÇ rupin 16v ’l’u’qrr’ov êv 1:?) ûrrœpet’qt; ravage; ale;

mi aûzptïw ml. ûrroôz’çôepoç. ZKU’JETEt 3è, cipal, êmxsxucpuô; ’

ldloç âvôpomoç ml Opaaüç. 1’H Trou çtlôcotpôç êc-rtv t où 75L?

En; (n’ira); cite-555k rob; léyooç Smala: xœfi’ fipâ’iv.

EPMHË. TL’ (fac, (l) mirée; àyvoeîç Tt’umva rèv ’Ezexpa-

1600 16v Kollu’réat ; 0616:; êcnv ô nollcixtç fini; MF iepd’w

relatant ècnoieotç, à à; élu; èxzrduëaç, nup’ (î) laya-n96;

èoproitsw sidiOetpev rit Anima.

Zeus demande à Hermès des explications et le charge de rendre "a Timon
sa richesse.

[7] ZEUS. Quel est, Hermès, ce criailleur qui m’apostrophe de

l’Attique, prés de l’Hymette, au pied de la montagne? Il est tout

crasseux, tout poudreux, et couvert d’une toison. ll creuse, je crois,

courbé vers le sol z c’est un bavard et un insolent. Bien sur, c’est

un philosophe : sinon, il ne proférerait pas de si impies propos

contre nous.

HERMÈS. Que dis-tu, mon père? Ne reconnais-tu point Timon,

fils d’Échécratidès, du dème Collytos? C’est lui qui souvent nous

u régalés de sacrifices parfaits, d’hécatombes entières; c’est chez

lui que nous avions l’habitude de célébrer splendidement les

Diasies
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ZEYË. (1)56 flic àllayfi: t ô nulà: êneîvoç, ô nloümoç,

«spi. ôv oi 1060510: pilot; Tt’ 1.110ch 1010616; écru b &Olzoç,

mixa-nom nazi. ana-travail: nul arceau-roc, (à; Eau-Lev, cil-ru)

papeîav natapépœv vip! Sinsllaw;

. [8] EPM. 061ml. n’a: eineîv, xp’qo’rôt’qç Éné’rpulzev ont?»

1-4na piletvôpmrrt’a. nul ô «poe Toit; (impétrer); 3":an clic-roc,

(in; 3è &l’qôeî lôyq), avala ne). chleus nul &npto’t’a fiêpl. 165v

(pilon! s a; ou soviet misait nui. lônot; xapLCtiysvoç, àll’ 731:?)

undiv rocoürmv à nautoôcti v ne: 6 avec T’a faire raflent:

Y P4" Pi” 71 P .1 . l l ’ V l ’ ’ I a. ’ v5mn autan; ne: snipers; (951-0 un: EUVOIŒÇ 1:11: sape: aurov

Xafpovruç rif, potin. O? 8è, cd. 6676i YuyNu’wavreç ânptsâiç nul

REPLTPGYÔVTEÇ nui, si ru; avaler; êvïjv, ënpuîvjaowrsç nazi 1:06-

ZEUS. Ah! quel changement! Lui, ce bel homme, si riche,
entouré de tant d’amis? Par quelle vicissitude est-il réduit, l’infor-

tuné, a cette condition sordide de laboureur et de mercenaire, si

j’en juge au hoyau si lourd qu’il enfonce dans le sol?

[8] HERM. On dirait qu’il est victime de ses sentiments de

bonté et d’humanité et de sa compassion envers tous les misé-

rables ; mais, à parler franc, c’est.sa sottise, sa naïveté et sa mala-

dresse à. choisir ses amis qui l’ont perdu : il ne comprenait pas

qu’il rendait service a des corbeaux et à des loups g mais, quand de

A tels vautours lui rongeaient le foie, le malheureux, il les prenait

pour des amis et de bons compagnons qui, par pur dévouement

pour lui, aimaient a se repaître ainsi. Ceux-ci, après qu’ils eurent

mis a au ses os consciencieusement, après qu’ils l’eurent dévoré
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10v a; pila émuelâiç, dizaine «59v oui-th nui 1è; pita; into-

rsrysqyévov ànolmo’vreç, ou’ô’s yvœpt’tovreç Ért 0635 «9965M-

v -ir60’5v 0:6’-- ” ê vnon oüvr " âmëtôdvrs’ èv a?)note; yl, un. p et?! a ,néper. Ail: 116711 Bruni-mu; nul. Szçôepfzç, du: 695;, ânoltmbv

Q , j I - v 1l g -. 4 vun melon; ce matu, paquet) 7509751 pelotyxolmv rot; not-

noîç, au et nlouraüvre; arap’ attirail pila. ÛTESPO’KTtXtÏ); 1:19-

èpxov’rœz, 0682-: salivons, si Tino»; naloîro, etôo’rsç.

[9] ZEÏE. Karl trip où nuponréoç àvfip oûôè (indurée; ’

sinon»; 7&9 flyzvoixrez Sucre-[div ’ étal nui suera nozficopsv

«il: XŒTŒPVIJOLÇ nélotEw ênet’votç êmlelnapâvm âvôpèç radotât-a.

97191,02 rzüpœv ce nui. aiyâ’w mâtera. mouvra; fipîv ê-rr’t 15v

en tous sens, suçant tout ce qu’il avait de moelle avec le plus

grand soin, sont partis et l’ont laissé sec et coupé dans ses racines;

ils ne le connaissent plus, ne le regardent plus (car à quoi bon?),

ne lui offrent aucune assistance et ne lui donnent rien à leur tour.

Voilà pourquoi, la pioche en main, vêtu de cuir, comme tu vois,

il a quitté par honte la ville et cultive les champs pour un salaire,

l’âme assombrie par les malheurs, lorsque les gens qu’il a enrichis

passent près de lui d’un air très méprisant, sans se rappeler seule-

ment s’il se nomme Timon. I
[9] ZEUS. Eh bien! pourtant, ce n’est pas un homme à toiser ni

à dédaigner. Oui, il avait raison de protester contre son mauvais

sort z aussi bien, nous imiterions ces maudits flatteurs si nous
perdions le souvenir d’un homme qui tant de fois a brûlé sur les

autels, en notre honneur, les cuise N les plus grasses des taureaux
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peignât»! ’ É?! 703v ëv mû (and tin micron «615v Éloi. filin (13’

nickeliez; Te ni 6096501) nolloü 163V êmopnoôvrœv nui. Bretons-

vwv nul àpnaCâvtœv, En 3è nul (90’600 roi) fiançât tâ’n iapocploüv-

tan, - nollot 75m 051m nui ("toupillant nul miss êrr’ ôlt’yov

narapücut luth Écptîet, - 7:0le fifi] xpévov 0633:. dméëlsulza à;

tipi ’Ar-rtnfiv, nul paillera E8 05 allotropie. nul. loyan Ëçtôsç

ënsnôlacuv aûroîç. Malopévœv yàp figez âll-r’llouç nul napa-

l ,8) Y l 1 q , g l f, 5l ’ 6 ’71;va ou a enanouew son TLDV 5::wa une 1; en: ucauevov

l Ï 7 - ü 5 v. x 7 a. 7 IZ911 1:1 and 117.01160th 7j em’rptâvjvaz 1:90; autan «par-m un

nuit clampera nul lfipou; psydln 1?] (pan-:il Ëuvstpo’v’rmv. Atà

a I a ’ i 0 I a e a. 1 nratura. 1:0: nul 1’07)va a 5l 0 vau Euvsâ 7: oc v ou mato-n a a 9 me» t .
lov ânon [10] "Open: 8è tin Hloiirov, il) ’Eppfi’j, napzlaêdn

et des chèvres : j’en ai encore le fumet dans les narines! Seulement,

tant d’affaires, le grand trouble que causent les parjures, les scé-

lérats et les ravisseurs, et, en outre, l’effroi que suscitent les sacri-

lèges pillards des temples (or, ces gredins sont nombreux, il est

malaisé de s’en garantir, et ils ne nous permettent même pas de

fermer l’œil un instant), tout cela, depuis longtemps déjà. m’a

privé de jeter les yeux sur l’Attique, surtout depuis que la philo-

sophie et les querelles de mots ont envahi le pays. Ces luttes
réciproques, en effet, et ces criailleries m’empêchent d’écouter les

prières: il faut donc, ou que je reste assis après m’être bouché

les oreilles, ou que je me laisse assommer par je ne sais quelle
vertu, je ne sais quels corpuscules immatériels et autres bali-
vernes qu’ils débitent à. perdre haleine, avec force vociférations.

D’où il résulte qu’il m’est arrivé de négliger ce brave homme, qui

pourtant mérite-mieux. [10) Mais voyons, Hermès, prends avec toi
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61mm fuel uô’ràv murât râla; ’ (inféra) 3è ô HÀOÜ’roç mû rbv

encaupbv p.50’ «6:06, zut pavâmes-av agoni nonpà la?) Timon

1.1.1.83 ànaÀÀœr-récemcav 031w éqôt’œç, xôiv au pailleta. 6:6

163v797161611170; «50m êthu’mn aurai); 7’71; oixt’aç. flapi 3

I Ï t au , I N , l s ’xoÀœxœv exsfvwv mu. 1’11; ŒXËPICTIŒÇ 11v smôetîœvro 1:90; au-

Tàv, mû :1501; p.èv oxétlaoutzt ml Sun)»; 8(ÂGOUŒV ênatôàv 16v

u I V n. I ,
xapauvov ënwxsuao’œ ’ xœraotyuévzt 7&9 «mon mu anse-roum-

P Û n. l 7 ne l l I V(LEVIt sur: Sue comme; ont payant, 01mn (pilortuorepov

I I I 9 n x l 7 l H Vnxovrum npqrqv en: 10v copte-:11»: Avaëayopow, a; and);

Toi); ôHLÂn’ràç me: 3M); eïvzt 5131i; rob; 6506;. ’AÂÂ’ Êxet’vou

Plutus et va-t’en auprès de lui en hâte z que Plutusiemmène aussi

Thésaurus avec lui, et que tous deux s’installent chez Timon, et

qu’ils ne soient pas congédiés aussi facilement, quand bien même

celui-ci, aimable comme il l’est, ferait tous ses efforts pour les

chasser du logis. Quant àces flatteurs et à l’ingratitude qu’ils ont

montrée à son égard, j’y réfléchirai plus tard, et ils Seront châtiés

lorsque j’aurai fait réparer ma foudre : en effet, ses deux rayons

les plus grands se sont émoussés et cassés le jour ou - tout

récemment - je l’ai lancée avec trop de force contre le sophiste

Ànaxagore, qui voulait persuader ses disciples que nous n’exis-

tons absolument pas, nous les dieux. Mais. je le niamlua: (car
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. . , . , t . . . ..p.2v ennuaprov, - UTESPEGZE 719 aurois 171v leur: [IeptxÀ-q;

- à 8è xspmuvb; si; 1è ’Avdxstov nupacxfitlaaç ëxsîvo’ 15

xaréoÀsEs ml auto; 611’701) Ssîv ouverptân «spi 1?. né-rpqt ’

arkhv bravi) êv 10606119 mi «Un vousoie. Écrou aux-(fic, si

unsçnkouroüvn 16v Tiumvcz ôpâ’actv.

[Il] EPM. Oïov in; 1:6 péyot xsxpwye’vm au! ôxkqpôv sima

nui Opus-15v. 06 roi; Stxutoloyoilo’t potion, ânon ne). roi; zozo.

p.901; 10610 Zpficruov. ’Iôoû yé TOI «616x41 p.004 rhume;

î I I dl l
en muon-mu XITŒO’T’IIGETŒI b ’ltuœv fions-a; mi wagonnier.-

cduevoç èv 1?] suffi mi êmctpétpzç rov A61. Eî 8è ennui

V 9 I ! Ï n V ’ lEGXI’K’CEV Efitxexuçwç, E’Cl «V êd’XŒfiTEV ŒMEÂOUPÆVOÇo

Périclès avait étendu la main tau-dessus de lui), et la foudre,

atteignant le temple des Dioscures, le consuma et faillit même

se briser contre la pierre; toutefois, ce sera déjà une punition

suffisante pour eux, de voir Timon immensément riche.

[Il] HEM. La belle chose que de jeter les hauts cris et que d’être

importun et insolent! Ce ne sont pas seulement les avocats, mais

encore les suppliants qui y trouvent leur compte. Voilà donc Timon

qui va passer tout de suite de l’extrême pauvreté à l’extrême

richesse pour avoir crié et parlé franchement dans sa prière, et

pour avoir attiré l’attention de Zeus. S’il avait pioché, courbé en

silence, il piocherait encore sans qu’on s’occupàt de lui.

Lucrnn. -- Extraits. 2



                                                                     

18 TIMON H MISANOPQIIOE.

Discussion de Plutus et de Zeus.

HAOYTOE. ’ADÜ êytb aux En: àrréMoqu, (3 Zsü, nap’

Y Iautov.

ZEYE. Atà ri, (Ï) s’ignore [n°515, ne! même époi) zako-

GŒVTOÇ;

[12] HAOYT. "07L, vil Aie, 369:9 si; êpè mi éîseo’çst

i y A i l t a a: î q umu a; ROAÂŒ. xa’rsuspits, mu ratura napalm aura) 900v ovni,

nui povovouxi thpoivmç êEsoîOsr pas riz oixiaç, xaôaîrrep ai ré

1:39 ëx. 763v Xerpâiv àxoppmroüvreç. A50K 05v sifilet.) nasa-

ut’rotç mai xo’ÀaEt napxêoônco’uevoç; ’E-rr’ êxst’vauç. (Ï; leu,

assure p.5 rob: «icônoopévouç ri; Smpsôiç, Toi); nepzéulzovnç,

ai; Tiuroç ëyda mi nepmôô’n’coç ’ 051m 8è ai bigot 1?] nevr’ç

Euvéo’rœo-av, fiv RPOTIPJBG’W fipâ’w, xai Stçôépœv nap’ mûri:

Discussion de Plutus et de Zeus.

PLUTUS. Pour ma part, Zeus, je ne saurais m’en aller chez lui.

ZEUS. Et pourquoi cela, maître Plutus, quand c’est moi qui
l’ai ordonné ?

[12] PLUT. C’est que, par Zeus! il m’a insulte, expulsé, mis en

mille morceaux, et cela, quand j’étais son ami de père en fils z il

m’a presque poussé hors de la maison à coups de fourche, comme

on se secoue les mains quand on se brûle. Faut-il donc que je
m’en aille là-bas pour être de nouveau livré a des parasites et à

des flatteurs? Envoie-moi, Zeus, vers des gens qui comprendront
la valeur du présent, qui m’entoureront d’égards, comme un hôte

précieux et très désirable; mais quant à. ces oiseaux stupides,
qu’ils restent dans cette pauvreté qu’ils nous préfèrent, et qu’après

avoir reçu d’elle une peau de bête et un hoyau, ils se contentent
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Xaeôvrsç nui Sixsnav àyam’trœeow mm vêt-tapa: 6601m3;

V I I ï Z a n.’autops90vreç, ai ôsxa’rahvrouç 8w9saç mischna n90œpsvor.

[l3] ZEÏE. 0733B! En rowürov b Tipmv égriserai 7:59!

I V Z î î Q I I ’ h lce ’ mon) 70.9 aurov 7] Sunna nanœtêzywynxev, El tu] navra-

naow ivoiky’q’rôç son 141v ôcçüv, à); x9’rjv et abri 1:7]; ravie:

7:9oat9sîo-Oat. Xi) pévrot mimi pequLomoç eivou’ ont êoxeîç,

8; vüv très; ràv ’l’z’pmva aimât. 8min cor «a; 069e: divans-raies;

imitez 1re9tvoc’reîv éleuôs’loœç offre ânoxhlœv où’rs (nÀorunŒv’

N î Ï I 7 I i a. Iannote à: Touvavnov nyavaxrsiç mon suiv filouezmv, xan-

xsxÂe’ïoôat léyuw 1:96; «615v Ûîtà Fallait mû flets-i mi orq-

pst’mv êmSOÀaîç, (à; Mat napuxîitpou’ ce: ê: ri) c963; êuvwrbv

civet. Taôra 706v ànœôüpou 7:96: p.5, ànoawt’yecôat Àéyœv êv

a. a I . i .. r. c . 9 r1:0sz 1L9 mon,» mi 81.1 TOUTO (alpe; 119m sporulez) mû.

de gagner misérablement quatre oboles, eux qui rejettent avec

insouciance des cadeaux de dix talents.

[13] ZEUS. Timon n’en usera plus ainsi avec toi: le hoyau lui a

donné cette fort bonne leçon - s’il n’a pas les reins tout a fait

insensibles - qu’il fallait le préférer à. la pauvreté. Mais toi, tu

me sembles être bien mécontent de ton sort: aujourd’hui tu accuses

Timon ide t’avoir laissé, toutes portes ouvertes, circuler librement,

sans t’entermer ni te jalouser; jadis, au contraire, tu t’indignais

contre les riches, te prétendant emprisonné par eux sous des ver-

rous, des clefs, des scellés, au point qu’il ne t’était même pas pos-

sible de jeter un coup d’œil furtif vers la lumière. Voilà, du moins,

certes, les lamentations que tu m’adressais, répétant que tu étouf-

fais dans d’épaisses ténèbres : aussi nous apparaissais-tu tout pale
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typon-(80:; àvoînleœç, cuv50’1ratxdiç 10E»; Saoudien; 1:90; 1b 300:

16W loytopd’iv nui àn089ai0’eo’0œt ànstlâ’w, 5i mapoü Idéale,

V ’ a. a Il x au l I ’ î l l1:19 0.0va. Kart du): 1o momie: U115935wov 580x51 son, 5v

7(1ka il 01871969 1c?) campo, xuôoin59 11h Aavd’qv, 111905-

VEÔEGOŒL in? 6.19165’0: nazi 1:0:p.1:ov1’1901ç natt’ôzymyoï; dv1195-

cpo’psvov, a; ’l’o’mp mi in?) Aoywpq’i [11;] H63: 05v 015x

dama 1015102 cou, milan: pèv ëxsîva. ainâicôat, vîiv 8è 16.15 T L’-

i î I ’ 5 npont 11 5vow1w. 51::xotA5w;

[15] HAOÏT. Kai pipi si 71-: 15117,05; êE510iCotç, appui ce:

500701 Mie) 1:0t5îv ’ 105 15 7&9 Tipmvoç 10 11t1’.w 10610 divet-

pévov mû épeler; 015x. eôvoi’xèv (à: 1:90; êp.’5 5ix61ox av 30min,

et dévoré de soucis, les doigts contractés par l’habitude de comp-

ter, et menaçant de t’enfuir, si tu en trouvais l’occasion, loin de

chez eux. Bref, tu trouvais terriblement enrayant d’être, comme

la vierge Danaè, calfeutré dans une chambre d’airain ou de fer,

sous la coupe de deux gouverneurs rigoureux et fort méchants,

l’lntérét et le Calcul.... [14] Eh! bien, donc, quelle injustice n’y

ait-il pas de ta part, d’exprimer jadis de tels griefs, et de repro-

cher aujourd’hui tout le contraire à Timon!

us] PLUT. Et pourtant, si tu examines a fond L: vérité, ma

conduite te semblera, dans les deux cas, fondée en raison: car

cette négligence et cette incurie extrêmes de Timon ne sauraient

justement passer pour un acte de bon vouloir en ce qui me con-
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I T l ! I x V l100; 1e au xa1ax151010v 5V 0u90uÇ x01; mon.) (90101110v10tç,

a î a I I l t l01:10; 01010:; Mixa-:590: YEVOIPfijV mi 1::p.5)cqç ami vampa-(mg

n I a: i I r i v y ...empeloopevouç, 0u15 11906011:10p.5vouç «mon; 01:15 5; 1b qui:

V t K T I 7 I î l1:900cyov10tç, in; palas opOequ 1196; 11v0ç, 001023101»; svapoov

a x c t rai t .. I e x I s -5w0u x12 u69wr0tç, 0o05v aëtxouv-ra p.5 U110 TOG’ODTOIÇ empan;

xano-fi-rmvmç, ou): siôô’rotç à»; p.515: ptx90v àwiaow me.) 1M

163v eoôatpdvmv p.5 x011aÀt1to’v1eç. [16] 06’1’ 05v êxeivouç 0515

q l I î ) i I I ... , i l I100; www 11907e1900: ELÇ 5p: 100100: encuvai, «Un cou; (61:59

v r i I y r a I x I ’0191010v son) p5190v 51:10’40’0V101ç 1:09 1:90typ.0111 mu 1.1.7115 «:95-

Eopévooç 10 1:0190i1:0w [4.1315 1:9o-qcop.5’vouç 16 67mn...

[l8] ZEYZ. ’AXÀ’ aimer i571 omopovsots’pqi 110195: 1:0Âù 11?

a; y v r1 [11.th EVTEUÇOELEVOÇ.

cerne; et, en revanche, ceux qui me gardaient enfermé derrière

des portes et dans l’obscurité, s’appliquant à me rendre plus gras,

épais et rebondi, sans jamais toucher à moi pour leur propre
compte nime produire à la lumière, de peur qu’un autre ne m’aper-

çût, ceux-là, je les tenais pour des fous et des brutes, qui me lais-

saient pourrir ainsi dans les fers sans que je fusse coupable d’au-

cun tort, et ne se doutaient point qu’il leur faudrait sous peu quitter

la vie et me laisser après eux à quelque autre des heureux de ce

monde. [16] Je ne puis donc louer ni ces gens-là, ni ces hommes

légers qui se comportent envers moi fort inconsidérément, mais

bien ceux qui (chose excellente entre toutes) imposeront une juste
mesure à leur conduite, et, sans s’abstenir absolument d’en user,

ne gaspilleront point tout leur patrimoine...
[18] ZEUS. Mais pars, et tu trouveras Timon désormais beau-

coup plus sage.
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HAOYT. ’Exeîvoç 7&9 1:01: «miserai dia-1:59 Ex xoqn’vou

151901:7[p5’v0m 1:in 07m»; sicpofivœf p.5, mirât nouait! ÊEaVTÀâ’w,

(900m: [ioulépævoç 1.";[v émppofiv, p4] 611500111110: si01:5cdw

êmxÂüo-(o «610v; "901e à; 10v 115v Aavot’lÎSœv 1:i00v ûëçocpo91j-

051v p01 803163 x0tip0i1-qvêrr0tv1lïjc5tv, 106 x6106; p.1] 015’-

yov1oç, 630131. 1’!in 5î09uivat 0153011 ëxxuôno’opévou 106 épip-

95’0v10ç’ 061m; 56961590v 10 1:90; 14W Ézxuctv nappe: 106

1:L’000 mi &XUIJÀUTOÇ fi ÉEoëoç.

[19] ZEÏË. Oûxoüv si p.4] êpppoiEvjmt 10 sax-mi): 10610

mi ê; 10 ôimtE àvansanapévov, êxxuôév10ç êv fipaxs’î cou

même 569’605: 111v 31190590110 0150i: mi 1fiv 81’x5ÀÀav êv 1?]

1967i 106 111’000. ’ADÏ 5mm 1:81, x0ti 10100162315 «610v t ou

PLUT. Non, car quand cessera-t-il d’être une manière de panier

percé et de m’épuiser en hâte avant même que j’aie achevé de

me répandre, voulant prévenir l’inondation et craignant que je ne

tombe sur lui pour le submerger et le noyer? Ainsi, je me fais

l’effet de porter et de verser en vain dans le tonneau des Danaïdes

une eau que le fond ne peut contenir, mais dont le flot s’échap-

per-a presque avant d’y pénétrer: tant la large ouverture du ton-

neau favorise l’écoulement, tant l’issue est facile!

[19] ZEUS. Eh bien, alors, si Timon ne bouche pas cette issue

béante et ouverte une fois pour toutes, tu t’échapperas au plus

vite, et il retrouvera aisément sa casaque de cuir et sa pioche dans

la lie du tonneau. Mais partez sur l’heure et enrichissez-le; et toi,
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8è pépv’rjo’o, (Ï; lEppfij, 51:0wrdw 1:96; 5151.66; ïy5w 106: lemm-

1:01ç éx 1?]; Ain-41;, 31:00: 16v xspauvàv 0’1x0w’100w1sç émanoi-

o’œa’tv ’ (à; 11’511] 75 150nyps’vou 016106 85nco’p500L.

Départ d’Hermès et de Plutus: ils cheminent en causant
de la richesse et des riches.

[20] EPM. Hpotœpev, J) HÀ0615. T6 10610; ànocxoifiuç;

1519113051; p.5, (Ï) y5vv0’t31. où 160M); névov, and x01 x0916;

ron.

HAOYT. 06x 6.5i 10610, il» ’Eppfr’] ’ 0’003 01:610w p.5v 01an

flapi 1tv0t 1:5prpôsiç 61:0 106 mac, 06x 0i8’ 51:1»; [39036: 5ip.t

and 1m10; &pça015’901ç, du; [1.07115 1slsïv êni 10 1é9p.01, 119077]-

aioaw10; éviers 106 115 t év0v1oç’ 011610111 3è dnœÀÀd1150’00uP P.

Bey], 1:17pm; 6’651, 110M: 116v ôvst’pœv (bxü1590v. "Ami 706v

souviens-toi, Hermès, en revenant, de nous amener les Cyclopes

de l’Etna, pour qu’ils aiguisent et raccommodent la foudre: car

bientôt il nous la faudra, et bien all’ûtèe.

Départ d’Hermès et de Plutus ; ils cheminent en causant de la richesse
et des riches.

[20] HERM. Avançons, Plutus. Qu’est-ce à. dire? tu boites un peu?

Je n’avais pas remarqué, mon brave, que tu étais non seulement

aveugle, mais. encore bancal.

PLUT. Je ne le suis pas toujours, Hermès , mais lorsque je me
rends auprès de quelqu’un, envoyé par Zeus, je ne sais pourquoi

je suis lent et je cloche des deux jambes, si bien que j’arrive péni-

blement au terme de la route, quand parfois celui qui m’attend

est déjà. devenu vieux; mais aussi, qu’il faille m’en retourner, tu

me verras prendre des ailes et voler mille fois plus prompt que
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Ëm-zcsv il Ücnquë, xâydi 9337, &vuxnpütrouai vsvnxlediç, (map-

wnô’r’laaç æà croîôzov 0138s iëo’v’rwv êvt’ors 113v OEQTGÊV....

[211] EPM. HG): 03m) ruçÂèç ("av sûpfaxnç 77h 686v; fi

7:5; SIŒTIYVu’m’XEtÇ ëç’ 03: div ce b lei»: àrroc’rst’À-n xpz’vaç

sïvou 105 filoursîv &Efouç;

HAOYT. Oî’n 7&9 sûpio’xsw p.2 oï’rwe’ç sial; Mât 722v Ath,

où ndvu’ m5 7&9 5h ’pr’cet’ënv XITŒÀt’NdW tIrritmn’xq) au!

KuÂÂL’q upas-fieu; mi noÀÀoïç Mat: ’AOnvalœv oüëè 660106

ië’mç.

EPM. [Div cillât ri npdr’cetç nuitamment;

HAOYT. "Ami mi miro) nÀuvôua: nepwoo’râîv, 519L av

les songes. Toujours est-il que, à peine la corde est-elle tombée,

aussitôt je suis proclamé vainqueur, après avoir franchi le stade

sans même quelquefois que les spectateurs mtaient aperçu...

[24] HERM. Comment, aveugle comme tu l’es. trouves-tu ton

chemin? et comment distingues-tu ceux 1ers qui Zeus t’a envoyé

et qu’il a jugés dignes de la richesse?

PLUT. Penses-tu donc que je trouve quels sont ces hommes?

Non, par Zeus, pas le moins du monde; sinon, je n’eusse pas.

laissé de côte Aristide pour aller chercher un Hipponicos, un

Callias, et beaucoup d’autres Athéniens qui ne valaient pas une

obole.

HERM. Mais, enfin, que fais-tu lorsqu’on t’envoie?

PLUT. Je vais çà et la, errant à droite, à gauche. jusqu?! ce
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mon» tu?! êpnrecoiv’ a 3è, ont; av «pôroç p.0: nepwôzn, 5moi-

7&7th nap’ «670v Élu, 5è 10v iEple-îjv ê1rt 76.3 napflôyqæ 1:05

xépôouç npoaxuvdîv.

[25] EPM. Oôxoüv EE’q-noi’r’nrai ô Zsùç oidusvôç ce merda

r!oz7 g h a. Il ,i v A. . Ccun-«p 00x0uv nÀouriÇew oa0uç ou: oui-cou 1:00 1rA0utew
’71

«gnou; ;

HAOYT. Kant p.004 ëixaiœç, «finet, 8; ys melba; avr:

5556); Éneunsv &vaC’n’n’joovm Suc-séparai! 031w [flou mi 71:90

«0Mo?» êxÀsÂomà: ëx 706 piot», 57:59 068’ ’0 Auyxeùç in; égau-

por papaux, âpaupàv 051m nui juxpôv 5v. Toryzpoüv (in ’râ’w

1 V Q 1 I Il g fl l ! Ifla-V 171mm 0Àryœv owœv, rompant 55 nÂswrmv sv raft: fichet

’rô nâ’w Énexôv’er, pâlie»: à; rob; rotoürouç sprintai nepti’dw

nui ca-mveüoyat npbç ŒÜTŒV.

que je sois tombé sur je ne sais qui z et celui qui m’a rencontré le

premier par hasard m’emmène et. me garde chez lui, se proster-

nant devant toi, Hermès, pour te remercier de cette aubaine
imprévue.

[25] HEIN. Zeus est donc complètement trompé, s’il croit que,

selon sa volonté, tu enrichis tous ceux que, d’aventure, il estime

dignes de la richesse?
PLUT. Oui, mon cher, et c’est bien juste, puisque, me sachant

aveugle, il m’envoyait rechercher une chose aussi difficile à trou-

ver et depuis longtemps disparue du monde, une chose que
Lyncée lui-même ne parviendrait pas aisément a découvrir, tant

elle est imperceptible et petite! Voilà donc pourquoi, vu le faible

nombre des honnêtes gens et la multitude des gredins qui, dans

les villes, envahissent tout, je suis plus exposé, errant en tous

sens, à tomber sur ces derniers et a être pris dans leurs filets.
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EPM. Un «En, ènsi’ôiw malin-n; «670k, peut»; agad-

Ystç 06x stade; 141v 656v; ’
IIAOYT. ’Oîuëepxfiç 161:5 ne): mi 519161100: «(t’yvopm 1:90;

p.0’v0v 10v mupàv 171c puy-71;.

[26] EPM. "En si p.01 and 1061-0 ànôxpwat, nave, TuçÀàç

div (zip-fiesta! 7&9) and apoeért 6x90; mi papi); êx 10h exs-

Àoîv, Tod’oü’rouç êpaeràç Éxetç dicte navrai; éraflé-nm si; 0è,

mi Toxo’vraç pèv suëztpoveïv oïeeôat, si 8è 5271016101571, 06x

àvéXse-Oat Côvretç; Oi81 yoüv TWŒÇ aux ôÀI’youç afirâiv 03m)

cou Sucépœruç drome, (En: mi « à; patelinasse. m’vrov »

(pépovreç Éppujzav aôtobç and a nerpâ’w x11" fiÀLGdrwv », l’insp-

-r c u ’ .. ri r t l v 1 v ,0 (1600.! v0 (Corne; une cou, araire miss r v a ’ v au) mg

. 71 Pl."
HERM. Mais voyons, comment, lorsque tu les as abandonnés,

t’enfuis-tu si facilement, bien que tu ne saches pas le chemin?

PLUT. C’est que, - si je puis dire, -- j’ai la vue perçante et

les pieds bien égaux, mais seulement alors qu’il est opportun de

m’enfuir. l
[26] HERM. Réponds-moi donc encore à ceci z comment se fait-

il que, étant aveugle, - c’est entendu, - et, en outre, pâle et

impotent des deux jambes, tu possèdes tant d’amoureux passion-

nés, au point que tout le monde a les yeux fixés sur toi? T’a-t-on

obtenu, on se figure être heureux; vient-on a te perdre, on ne peut

supporter de vivre. Ce qui est bien sûr, c’est que j’en sais pas

, mal que cette passion malheureuse pour toi a poussés à se préci-

piler a dans la mer aux abîmes peuplés d’énormes poissons n et

a du haut des rochers escarpés n : ils se croyaient dédaignes par

toi, n’ayant jamais été gratifies d’un seul de tes regards. Au sur-
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m’a-cotie. [Div tillât ut si) av 55 0801 du opoloy’r’jestaç, si 1::

Envirlç canoë, xopuGowrtîv «610i»; ëpœpévq) rotoôrtp émue-

patinâtes.

[27] HAOYT. Oist 7&9 toroürov oiôç du: ôpâieôau «610k,

xwÂbv i] 1:4an i] du cilla p.0: «pôaeo’rw;

EPM. ’AÂÀà nôs, (Î) HÀoürs, si p.41 replat ml «610i

«givrer; siot’v;

HAOYT. 05 TucpÀoi, (Î) cigare, à»: il &TVOIŒ x1191 sixain],

«in; vüv xa-re’xouct 18L minot, êmo’xuiCoucw m3106; ’ Ë-rt 8è

mi «610;, à); p.4] WŒVTGIJtœdtV 5190M»; sinv, aposta-midi; u

êpïouttôrotrov neptôépsvoç, 3toixpuo’ov ml hôoxôn’qrov, xoti

mutila èvôùç Évruyxoivw aôroïç ’ et 8è, mûronpôcœnov dépavez

bpoîv, ce x0310; êpd’act mi ânônuvrat p.91 royxoivovreç. ne

plus, tu avouerais toi-même, j’en suis certain, pour peu que tu
te connaisses en personne, qu’il faut être agité d’un transport de

Corybante pour t’aimer avec tant de fureur.

[27] PLUT. Penses-tu donc que ces gens-la me voient tel que je

suis, boiteux, aveugle, et avec toutes mes autres difformités?

HERM. Et pourquoi pas, Plutus, à moins qu’ils ne soient eux-

mémes tous aveugles?

PLUT. Non, mon très cher, ils ne sont pas aveugles; mais
l’ignorance et l’imposture, qui, aujourd’hui, dominent tout l’uni-

vers, leur voilent la vue; et puis, d’autre part, moi-même aussi,

pour ne pas être trop laid, je couvre mes traits de certain masque
très charmant, brodé d’or et chargé de pierreries, je revêts des ha-

bits bigarrés, et je me présente ainsi devant eux. Ils s’imaginent

alors qu’ils contemplent mon propre visage, s’éprennent de ma

beauté, et meurent de ne pas m’obtenir. Cependant, si l’on me



                                                                     

28 TIMQN Il MIEANGPOHOE.
si 75’ ne ŒÔTOÏÇ 610v ànoyuuvo’waç ènéëstîé lue, ôfilov (à:

r a! c a. ’ r t gxœreyiyvœoxov au GOTŒV, «pauma-mire: rot calmante: mi

êpâivreç àvepaicr’rœv mû apologie)»: upuyuoirœv.

[28] EPM. Ti 05v ’61: mi év cuira; sa, a; fiÀOUTSÎV 7ms-

une: mi 10 apocœne’iov «610i neptôéusvot En ëEmtarâivmt,

xat’ "v à " a 610’ 0’ ai ’v «l’v 3’ T’ot 7] ru; output t a. oc, air-roi; , v en ne? 11 Il

un I Î I I I I 7 V 1 Yupoeœnstov upoow-ro; Ou yap 571 mu son «flash auto; au-

x e a I ç a 1 s a! sa i r . .,roue ou; GRIXPLGTOÇ n euuopcpfa. sanv, sv0005v 71 navra octav-

me.
HAOYT. 06x ôÀL’ya, a» ’Eppfr’l, mû n90; TOÜTÔ p.0t cuva-

yœvt’Csrœt.

EPM. Tôt noie;

HAOYT. ’Erretëoiv ne ëvruxdw 1b npâî’rov évoluasse;

mettait entièrement à nu et qu’ensuite on me montrât à eux, il

est clair qu’ils se blâmeraient eux-mêmes d’avoir les yeux fas-

cinés à ce point et d’aimer des objets disgracieux et difformes.

[28] HERM. Comment donc est-il possible que, même parvenus

désormais à la réelle possession de la richesse, et quand eux-

mèmes se sont attaché le masque, ils se laissent toujours tromper,

et que, si on voulait le leur ôter, ils se feraient plutôt enlever la
tète que le masque? Il n’est certes pas vraisemblable, en efl’et,

qu’ils ignorent encore que tes beaux dehors sont fardés, puisqu’ils

voient le fond des choses.

PLUT. ll y a bien des raisons, Hermès, qui militent aussi pour

cela en ma faveur.
HERM. Lesquelles?

PLUT. Lorsque un homme, m’ayant rencontré par hasard pour

la première fois, ouvre sa porte et m’accueille chez lui, aussitôt
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T’ai! 6690W sicôs’yjjrai p.5, d’uyJIŒPEtô’épZt-Ztüt per’ êpoü Morin

c.rüç0ç mi i] divan: x1! il usyuÂauxt’a mû galaxie: xa’t

369K mi cimier] x06: (in, d’une: papier. ’Y-rrô 57’] 106-nov «inciv-

ruw xa’ralnqaesiç 741v 1.leth houdan se rôt 01’) houois-15L nui

àpéyeut 163v (peuxrâ’w, zip): 10v minon âxet’vmv recépa 743v

sieaÀnÀuôôrmv xaxâiv réomrs Sopuçopoôpsvov im’ «615v, and

naïves npdrspov noiOm ô’w i] êpè npoéoôzt ônopst’vetsv div...

[30] une si; ’0 «page 0516; éon, aninep 6:81] pou me; lt’ôov ;

[3l] EPM. l0 Tt’uœv cirres-t exister nÂneiov oseivov mi

û-rrôhôov filôrov. Han-irait, mai i] [levier ndpsen xai b Hôvoç

ëxeîvoç, i] Kuprept’a ce au! 1’] Eoçt’s mi fi ’Avëpet’œ mi ô

s’introduisent avec moi furtivement l’orgueil, la démence, la jac-

tance, la mollesse, l’insolence, l’imposture, et mille autres défauts.

Comme son âme est maîtrisée par tous ces vices, il admire ce

qui n’a rien d’admirable et souhaite ce qu’il faut éviter; et moi,

le père de tous ces maux qui se sont glissés chez lui, moi qui

suis escorté par eux comme par des satellites, il me considère avec

enthousiasme, et il souffrirait tout plutôt qu’il n’aurait le courage

de me laisser échapper.. . [30] Mais quel est ce bruit, comme d’un

fer contre de la pierre?

[31] HERM. Timon, que voici, bêche près d’ici un petit domaine

montagneux et quelque peu pierreux. Ah! ah! la Pauvreté se tient

près de lui, et aussi la Peine, la Patience, la Sagesse, le Courage,



                                                                     

30 TIMON H MIEANGPQHOE.
1010610: 5x10; 165v 61:6 a?) 1&sz rarrouévœv indvrœv, 1:01?)
&yelvouç 15v 665v êopuçôpwv.

HAOYT. Ti’ 06v 06x érafla-rouan, (il (Epufi, 141v 1:01 (-

n-qv; 06 7&9 du; r: fusai; ôpdcnuev àëiôloyov 1:96; âvâpa 61:6

mhxoô’rou orpatonéôou repteox’qpévov.

EPM. "Allan ÉôoEe in?) Ad’ p.91 ânoôezhôuev 06v.

Colère de Penia (la Pauvreté), qui se voit arracher Timon.
Dialogue entre Timon, Hermès et Plutus.

[32] HENIA. Haï 7067m: àndysiç, (Î: ’Apye:çôvra, zapot-

YŒYÛÎV;

EPM. ’E1rl. routard 76v TÏfLŒVŒ ëwépcpôvlyrev 61:6 1’06

Aiôç.

BEN. Nüv b 11106:0; ê1:l Tlpmva, 61:61: «616v ëYd) nuai;
Éleveur. 61:à fi]; Tpuç’r’lç nœpaÂuGoÜo’m, 106-ratai RŒPIBOÜGŒ,

1?] Zocpz’q. mi. et?) Hévqi, yewoü’ov 56’891 ml 1:00:06 615mo

et la foule de toutes les vertus semblables qui se rangent sous
les drapeaux de la Faim z voila un cortège bien préférable au
tien.

PLUT. Pourquoi donc ne pas nous retirer, Hermès. au plus
vite? Car nous ne saurions faire rien qui vaille auprès d’un homme
entouré d’une pareille armée.

HERM. Zeus en a décidé autrement; donc, pas de lâcheté!

Colère de Pénis (la Pauvreté), qui se voit arracher Timon.
Dialogueentre Timon, Hermès et Plutus.

[32] PÉNIA. Où emmènes-tu ce! aveugle, meurtrier d’Argos, en

le conduisant par la main?
HEIN. C’est vers Timon, ici présent, que nous avons été envoyés

par Zeus.
MEN. Aujourd’hui l’on envoie Plutus à Timon, quand moi, qui

l’ai reçu en si mauvais état des mains de la Mollesse pour le con-
fier à mes fidèles, la Sagesse et la Peine, j’ai fait de lui un homme
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ânéSELEu; OÜTœç âge. e6ançap6v’rl’roç 6p.ïv i Hevt’a. 80x63 and

chaix-1110;, dlaO’ 8 neveu: XT’ïltLU. eïxov aleurode-0d p.5, àxptêdîç

1:pbç riper-1h êEELPYLchLévov, in «60:; ô HÂoÜToç napalaëdiv

mûrov, "T695: mi Tôçaqi ëyzetpt’oaç, 6’va sa?) milan, 9.1100:-

xbv mi àyevv’i) ml avénrov ânoçvfivzç, aimât; mihv être: (mixe;

i371 ysyevnuévov;

EPM. "Eôoîe mûron, (Î) Usvia, a?) Ali.

[33] BEN. ’Anépxoym ’ ml 6nd; 8è, (Î) [love mi 20.3914

xal et lourai, ixoÀoueeîré par. 0610; 8è mixa: aïe-510:: o’z’av

p.5 0500N 5:1:0151’4151, àyaô-fiv quvepyàv mû Stôoicxalov 163v 519(-

c-rmv, "a ouvdw ûytew’oç n’a :6 crâna, ëppmnévoç 5è tipi yvu’ignp

ôtetéleo’ev, 59’896; (Nov (div mal npàç «616v &woëlénœv, :6

d’un caractère généreux et digne de toute estime! Vous semblé-je

donc, moi Pénia, si méprisable, si facile à outrager, que vous

m’arrachiez le seul bien que je possédais, celui que j’ai pris tant

de soin à former à la vertu 7 Et voilà que Plutus va le reprendre,

le livrer, - redevenu semblable au Timon d’autrefois,- à l’lnso-

lence et a l’Orgueil, et me le renvoyer après l’avoir rendu désor-

mais efféminé, lâche, insensé, un vrai gueux en haillons!

HERM. Pénia, c’est Zeus qui le veut ainsi.

[33] PÉN. Je me retire : et vous, Peine, Sagesse et les autres,

suivez-moi. Quant a ce sot-là, il saura vite ce qu’il va déhisser

en moi, une excellente auxiliaire et maîtresse des plus nobles

actes, dans le commerce de qui il a conservé constamment la

santé du corps et la vigueur de l’intelligence, vivant en homme
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a: aspic-:5: (mi «allô: mût-0:), d’une? êo-rlv, 30:16er: 61:0-

ÀajLGivmv.

EPM. ’Anépxovra: ’ fluai; 8l. «paumoya 0:61:33.

[34] Tl M. T:’vsç êo’rè, (Î) xwroîpwrot; fit! 30016990: 55690

fixe-te 661890: êpya’nrqv mi 5140009690»; évoxh’jcovrsç; ’AÂÂ’ 06

Zaïpovrsç dans, papal navrai: 5v-reç ’ èYti) 78:9 ûuà’ç «676:4:

p.300: fiiÂÀmv mi; poilu; nui TOÎÇ Mômç GUV’t’Pt’un).

EPM. Mnôapjûç, (Ï) T:’p.:ov, pi, 300m; ’ 06 76:9 &vôpu’mouç

61110:; szeïç, 5003 êyài [Av ’Epufiç situ, 06:06: 8è ô (n°610; ’

Emmy: 8è b Z26; êwaxoücuç 165v eôxâ’w. dans 5:70:03 16m

Sépia 10v 0750i; ânocrèç 166v 1:6vuiv.

TIM. K41 ûpsîç ourdîmes i814, mère: 0501 ëvreç, (Il:

de cœur, les yeux tournés sur lui-même, n’estimant les choses

superflues (et elles sont nombreuses) que ce qu’elles sont, à savoir

des vanités qui ne le concernent en rien.

HERM. Ils s’éloignent; et nous, approchons-nous de lui.

[34] TlM. Qui êtes-vous, maudits? et dans quelle intention êtes-

vous venus ici pour troubler un travailleur qui gagne son salaire?

Mais vous ne partirez pas impunément, scélérats fieffés que vous

êtes : car, moi, je vais sur l’heure vous écraser àcoups de mottes

de terre et de pierres.

HERM. Non pas, Timon, ne jette rien z car ce ne sont pas des

hommes que tu frapperais, mais. moi, je suis Hermès, et celui-ci

est Plutus; Zeus nous a envoyés, il a écouté tes prières. Bonne

chance donc : accepte la félicité et renonce aux labeurs.

TlM. Vous allez vous lamenter, vous aussi, tout dieux que vous

K.
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r i n i v z k ique ’ navra; «tu? «p.9: x1: avepmnouç xa:: 050m; [us-ô, Tou-

rovl 8è 10v ruçïov, 561:; av 37,, mû êmrpûpstv p.0: 361:5) si]

amen".
HAOYT. ’A1::’my.sv, J’Epyfi], 1:96; :06 Ales, - palan-

1015N 75:9 ô aveçœnoç 06 [Le-:961); p.0: 80net, - [1.7] 1: xzx’ov

ânéÀOm npoalœâu’iv.

[35] EPM. Mnôèv cumin, (il Tipmv, 500:5: ce naïve 106-:0

N a l s l ! n I l
aypwv aux: Tpœxu xxneoüiwv npotswzç "un laps lapâowe tu

&yaôv’lv 7:5an mi. filoute: mîhv nul 1’00: ’AO’qvwÎmv :5: 3961:1

h C ’ g. ,. ,I T I l Î l ,8 l -aux: unepopo: ton «Laptcrœv exewmv, [LDVOÇ «.010; avenue

vâ’w.

TIM. Oôôèv 651.:Bv 8é0y.a:: ’ [à] êvoxÀeîré p.0:. lIxatvèiç Ego!

3106:0; il fixent): ’ 1:5: 3’ clins: 5630::p.ovéato:-:o’ç sip.:, gnous;

p.0: 1:À’r,œ0’.(0v’:0ç.

êtes, comme vous dites: car je hais tout le monde en bloc, hom-
mes et dieux; et cet aveugle, quel qu’il soit, j’ai même envie de

l’assommer avec ma pioche.

PLUT. Allons-nous-en, Hermès, au nom de Zeus, -- car cet
homme me semble’en proie à un terrible accès de fureur sombre;

- je crains de partir après avoir emboursé quelque mauvais
coup.

[35] HERM. Pas de brutalités, Timon, mais dépouille cette

humeur toute sauvage et farouche, ouvre les deux bras pour
accueillir la bonne fortune. Redeviens riche, sois le premier des
Athéniens, et méprise ces ingrats, uniquement occupé de ton

propre bonheur.
TIM. Je n’ai nul besoin de vous: ne m’importunez pas. Ma

béche est un trésor suffisant pour moi : au reste, je suis le plus
heureux des mortels, quand personne ne s’approche de moi.

Lumen. - Extraits. 3
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EPM. 06100:, :6 râv, ànavôpuîmnç;

s me; pipo) Ai? uÜOov entravée: se xparepôv tu; )

liai [1.ij une, 41v pœc’wôpœnov pèv rivai ce 70:10:61: 61:" a6-

Td’w Banni: 1:51:0v06’ra, [MGÔÛEOV 8è pnôawîiç, 061m; émpsÂou-

psvmv cou «in 0561W.

[36] TIM. ’AÀÂÈ: col p.51, (I) (Eppfi, nul 16,3 AÈ «laïc-:1]

lapa; 1’71: EmpeÂEL’aç, 1061:on 8è 10v HÀoürov 06x av 3m:-

60mn.
EPM. ’:’ 31j;

TIM. "01-: nul milan papion p.0: mxŒv aïno; 0610:. m-ré-
617], admît se napaôoùç mi Emëoülouç ê’KŒYŒYdN ml pie-oc

êteyeiçaç xa’: fiôunaôet’q: 8:0:çôsïpaç nui Énioeovov ànocpïjvaç,

157,0; 3è âqavm xœmÂnrdw 061m; ânier-o); xa’: 1:9080nxâ’iç. ’H

flatte-r1] 5è Hevia, 1:6vo:ç [Le roi; àvSpmwtoî’coK xa’cayupvci-

d’un: mi [urf ünôsfaç xa’: 1:0:pp’qat’aç apocopûroüo’a, 10: u

HERM. Est-il assez insociable, mon cher?

c Rapporterais-je à Zeus ces mots durs et cruels? s

Mais, pourtant, s’il est naturel que tu détestes les hommes qui t’ont

inflige de si odieux traitements, il n’est point du tout juste que tu
haïsses les dieux qui prennent de toi tant de soin.

[36] TlM. Eh bien! je le sais le meilleur gré à toi, Hermès,
ainsi qu’à Zeus, de cette sollicitude, mais je ne saurais admettre
ce Plutus.

HERM. Et pourquoi donc?
TlM. Parce que depuis longtemps il est devenu pour moi la

source d’innombrables maux : il m’a livré aux flatteurs, il a sus-
cité des pièges contre moi, provoqué la haine a mon égard, il m’a

gâte par une vie de délices et exposé manifestement a l’envie;
puis, pour finir, il m’a soudain abandonné d’une façon si perfide
et traîtresse. Au contraire, Pénia, maîtresse excellente, m’a exercé

aux travaux les plus males, m’a parlé dans toutes nos relalions
le langage de la vérité et de la franchise : elle fournissait a mes
aborieux ell’orts ce qui m’était nécessaire et m’enseignait a mé-



                                                                     

TIMON H MIEANÔPÛHOE. 35
ampute: muvovr: auget]; mi 16v 1:0ÀÂG’w ëxefvœv xaracppo-

.. r m w 1 .. y a i , 1 l z ..V51]! ETEŒIOEUEV, E; ŒUTOU EjLOU Ta; êÂTEl’SŒÇ 0.3191716161 [4011.00

x

[itou m): 35650.00: 367:; 4p ô nÀoüroç ô En ç, ’o’v 06:5 x0745

ôœneüœv 051:5 ouxocpoîvr’nç 906m, 06 371140: napoEuveeiç, 06x

’ I I 7 I î a îenflammons [lugeons-ac, ou rupowvoç 51::6007ieuaaç eupe-

Às’cea: 86mn, 6h. [37] ’Epoœue’voç To:ye:poüv 61:0 15’»; novmv,

l l
10v 5:,pr routov’t (p:Ào1:6vo)ç êpyaÇéusvoç, oôoèv 096w 163v èv

V a l i s N q V i V l a. N lacre: mxœv, tmva: m: o:a:çx*r[ EXIL) ce: dans: 110.90. :7]; 0:):5Â-

A15. "flore 1:0:Âivôpouoç, (Î) ’Eppir], âme: r’ov HÀoürov buvoi-

ne . . I x r .. 1 i ’3’ r 7 r eyen up A:t spot 85 routa :mvov 7p], 1:0:v1aç avepmnou; n67]-

sa oËFLÔÇew flafla-1:.

priser cette masse de trésors; faisant dépendre de moi-même les

espérances de ma vie, elle me montrait quelle était la richesse

vraiment mienne, celle que ni les caresses de l’adulateur, ni les

menaces du délateur, ni la colère du peuple, ni le vote de l’élec-

teur, ni les machinations du tyran ne pourraient ravir.

[37] Et voila pourquoi, fortifié par les fatigues, j’aime a cul-

tiver péniblement ce champ, où je ne vois aucun des vices dont

souffre la cité, ou ma pioche fournit de la farine d’orge en quan-

tité très suffisante a mes besoins. Ainsi, retourne sur tes pas A

Hermès, et va-t’en reconduire Plutus à Zeus : pour moi, je me

contenterais de faire gémir tous les hommes, jusqu’au dernier

enfant.
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EPM. Mnêajtâiç, (67105” 06 76:9 rotins; siciv ë1:::7jôe:o:

1:90; oipmy’r’jv. ’AÀÂ’Ëo: Té: 6970:0: 7065:0: mû 62:90:):«6511, 3:06:

70v HÀoÜrov 1:0:90i7ia55. 0610: ànéGÀvrt-oi En: :5: 86390: sa: 1:0:95:

106 A:dç.

HAOÏT. 30615:, :6 letœv, 8:x0::o):071’jowp.0:: 1:96; 05’; i]

zelertaveîç p.0: Àéyovr: ;

TIM. Aéye, [si] pompé: givrer, 6718s paré: 1:900:j.L:’o)v, 63:31:59

oi En:’-:9:7:r0: 9711095; ’ àvs’ïopm: yoîp ce éliya Âéyovro: 8:6: rbv

’E9pfijv fourmi.

[38] HAOÏT. ’Ex9’î,v [Lèv lem mû 64x95: sineïv 06:00

zoné: 67:6 0’06 xarqyo9n0évrm. "09m; 3è 390: si 11’ ce, (à;

HERM. Non certes, mon bon : tout le monde n’est pas disposé

a gémir. Mais laisse-la ces propos moroses et puérils, et accueille

Plutus :

a Ne rejetons jamais les dons venus de Zeus. s

PLUT. Veux-tu, Timon, que je plaide ma cause devant toi? ou

te fâcheras-tu de mon discours?

’l’lM. Parle, mais sans longueurs toutefois, et sans ces préam-

bules comme en font ces roués de rhéteurs: je supporterai de

t’entendre, si tu es bref, en faveur d’llcrmès, ici présent.

[38] PLUT. Il faudrait peut-être en dire long, puisque tu m’as

chargé de tant de griefs. Mais pourtant, vois si je t’ai fait tort en

quoi que ce soit. comme tu le dis : c’est à moi que tu dois tous
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(961;, flanqua, 3; 1âlv [Lèv 1,86310»: à110iv1œv 011:6; 00: m-ré-

ne x I i I i a: Il.011p, 144.1]; 10:: «90:89:00; m: 0150;;avmv m: T7]; 0m17]; 196-

qr’rjç, 11595151116; 1e mû 0’:o:’8:p.oç SU êjL’s 4,000: mi «59:01:06-

h I x I n. l I ’ »011010; ’ et 85 1: xa1srrov 5x nov 1010:wa 1:51:0v0aç, «vanna;

êyu’) 00: ’ [Lâ11ov 8’5 «610; flamme: 10610 61:0 006, 8:61: p.5

N P I Q I , I i I ne 1U A .
0 1m; 0:1:p.o); 61156015; av890:0: m1190:10:ç, 510::v060: m:

I I I ’ I f 1 lm10:yovj156060: ml 1:0:v10: 1901:0v EfitëOUÂEUOUO’t p0: i au: 1o

y; 1515610:îov ’5’:91j000: :6; 1:903é3œx0i 05’ 106vav1:’0v 8’ ôiv

0616; êym1é10::p.:’ 00:, 110Mo: 1961m: 0’:11e1a.05’:; 61:0 006 ml

é11’: x5:90:1-ijv êîœ005l; 1’71; oix:’0:ç. To:yo:906v 0’:v1’: [adam-7];

x1avæo; 10:61’qv 11v 8:005’91v 1j amarrai-n] 00: Hsvfo: 1:59:-

1é0::1:5v. "9015 [Leiptoç ô ’Eppâjç 06100l 1:63; ixé1euov 10v

les avantages les plus agréables, honneurs, droit de préséance,

couronnes et autres privilèges du luxe ; grâce à moi, tu étais

célèbre, chanté, recherche avec empressement. Si d’ailleurs tu as

subi quelque mésaventure par le fait des flatteurs, je n’en suis

pas responsable envers toi : ou plutôt, c’est moi-même qui ai été

maltraité par toi, puisque tu m’as si honteusement soumis a des

coquins qui t’ensorcelaient a force d’éloges et me dressaient a moi ”

toutes sortes d’embûches. Tu prétendais aussi que finalementje t’ai

trahi : je pourrais, au contraire, de mon côté, t’accuser de m’avoir

chassé par tous les moyens et poussé hors de ta maison la tête

la première. Voilà pourquoi, au lieu d’une molle chlanide, Pénis,

si précieuse à tes yeux, t’a vêtu de cette peau de bête. Ainsi, Her-

mès, ici présent, peut attester combien je suppliais Zeus de ne
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Aie. prrlxéô’ fixent nüpà CE 051m Suauevôç p.0! «pocsvnvsypé-

vov.

[39] EPM. ’Anà vüv ôpôjç, (Ï) [110615, de: fier] yeyé-

www" dicte 019963»; Euvôtdrçtâe «Gaïa. Kal où pèv mainte.

à»; Ézszç, si) 8è 16v 971610pr Ônaîyonys 1?. ÈzxéDrn ’ immeu-

as-rou 7&9 êpÊa’r’loavn’ 60L.

TIM. Hem-réov, (Î) tEppfi’h xal. «56L; filoumre’ov. Tl 7&9

t’iv MU: mêliez TIC, 61161:5 ni 050i fitŒICOWTO ; UNI»: 39a 75 Êç aloi

p.5 npdypurœ èHÊiÀÂuç Tbv xœxoôat’pova, 8;, &Xpt vüv 568m-

uova’o’nm ôtiyœv, xpucbv éleva) rocoô’rov Wilaya: oôôèy 5L8:-

xv’laaç loti. TOGüÛTŒÇ cppov’n’ôaç àvozôe’ëopat.

[1:0] EPM. l indou-7,0L, (Î: Tt’p.œv, 8U âgé, mi si 21151:2»:

plus me faire aller auprès de loi, qui t’es comporté de façon si

hostile à mon égard.

[39] HERM. Mais maintenant tu vois, Plutus, comme il est

désormais changé : rassure-loi donc, et demeure avec lui. - Et

toi, bêche encore comme tu es là. - Pour toi, Plutus, amène

Thésauros sous sa pioche : il entendra bien ton cri.

TlM. il faut obéir, Hermès, et redevenir riche. Car que pour-

rait-on bien faire, lorsque les dieux contraignent? Mais considère

du moins dans quels embarras tu me jettes, infortuné qui,vivant

jusqu’ici le plus heureusement du monde, vais tout à coup, sans

avoir fait aucun mal, recevoir tant d’or et endurer tant de soucis!

[40] HEIN. Souffre-le, Timon, pour l’amour de moi, - lors

même que l’épreuve serait pénible et insupportable, -- afin que
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tofu-o nui 06x oia’rôv écrw, 3mn; oi milan; êXEÏIOl Steppe-

76;ch faire 1:05 çôôvou ’ êyd) 3è Û’NËP vip! AYTV’IIV êç 16v 069:1va

avant-écopant...

HAOYT. 50 PÈV &nsÀfiÂuôsv, à); 30x5î° TEKPAXÎPOPÆI Yà?

1" alcade 163v 1:15 d’iv’ si) 8le cuirai) ne 1’ svs’ abouté du»

i r . P v Pl’- F75.5: ce: 127v Oncaupbv &nsÀôu’w ’ pmov 8è «aïe. Eé trapu,

encavas [pue-0E5, ûndxoucov T(p.œvt TOUTin: mû nœpoio’xsç

amuroit avr-fléchi. Endura, (Î) Ti’pœv, pactisiez; xm’roupépœv.

’ * d Nt f u. , I[271» ce up.w anacrncopui.

, t v 7 1 .. î z -1[tu] llM. Ays, w Mana, vuv p.0! emppmoov 653.!)th

ï I I ., a I i î t î , ane: p.7] mp7]: ex me paôouç 10v Oncaupov a; coupeau:

flpoleoupévn. la Zsü repeinte nul gallo: Kopüâow’csç Mil

ces flatteurs en crèvent de jalousie : quant a moi, je m’envolerai

au ciel, en passant par l’Etna.

PLUT. Il est parti, me semble-t-il : je le devine au battement

des ailes; toi, reste ici-même, car je m’en vais t’envoyer Thésau-

ros : ou plutôt, frappe le sol. a Je t’appelle, Thésauros d’or; obéis

à Timon que voici, et offre-toi a ses prises. D - Creuse, Timon,

enfonce profondément! Moi, je vais vous quitter.

[il] TlM. Allons, ma pioche, maintenant reprends courage et

ne te lasse pas, afin de faire paraître Thésauros hors du sein de

la terre a la clarté du jour! Ô Zeus, dieu des miracles! O chers

Corybantesl o Hermès, qui présides au gain! d’où vient tant
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(EmI-çj 7.598592, nôeev rocoürav [pue-(w; 1’H nou 3m19 ruilai

éon; AéBtoL 05v i 5M) un; est.) cive 0’ ava; ’ cillé! lv

Y in] 9 P Y? li P"
I î a î Q I Ï T fxpuaiov www enfonpov, unspuôpov, papi: ml un apostait»

ônepv’jôm’cov.

a 70 xpvaè, ôsEimuot nénies-10v fiporoîç. s

aiôôpevov 7&9 1:69 être ôianpéneiç ml vüxrmp ml peô’ flys-

pour, me, (il çOxTŒTE ml épeurai-rare... [42] ’52 Mt’ëo; mi.

Kpoîce nul Tàt ëv Aalcpoîc éveil-fluera, (à; oûôèv îpat in (il;

«pi»; Ti’pmva mati TÔV Ti’pmvoç nÀoü-rov, (î) y; miss püGtÂEÔÇ à

Hspc’ôv l’aoç. ’51 Sixtine! mû çtÂTŒ’T’q Biçôs’pa, râpât; pèv 16)

d’or? Cela n’est-il point par hasard un songe? Bien sur, je crains

de ne trouver que des charbons à mon réveil; mais non vrai-

ment: c’est de l’or monnayé, un peu rouge, pesant, et de l’aspect

le plus réjouissant.

a Or, présent le plus beau désiré des mortels, s

oui, comme un feu qui flambe, tu brilles et la nuit et le jour :

viens donc, ô toi si cher et si aimable l...

[42] Ô Midas! o Crésus! oilrandes de Delphes! que vous n’étiez

rien, en vérité, auprès de Timon et de l’opulence de Timon! Le

roi de Perse lui-même ne l’égale pas! Ô mon hoyau, o ma chère

peau de chèvre, il convient de vous consacrer au dieu Pan bel,
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Havl 1061-19 àvaôsîvw. x1163! ’ 161?); 8è i571 irisai: aptiuevoç

J a l l r y a r e x e ..14v EGAŒTIŒV, TEUPYIOV aixooop-qaapevoç unep roi) nez-«open,

juive.) époi ixotvbv êvômwîceai, ce «61è ml ratapoil (17:00:1de

et? N a.eçew p.0! coxa).

Timon annonce sa ferme résolution de rompre en visière à tout
le genre humain.

Asôôxôm 8è mûre! ami vsvopoOe-r’q’côu) npàç a»; ê1r0lomov Nov,

équine api); 5mm; ml &YVŒGIIŒ mi hépatite; ’ (pôle; 3è Sé-

voç èTaîpoç ’1’. ’Ele’ou fiwpôç, 6’010; NOM; ’ nul se oixreïpïi

Suxpüovta ’1’] ëmxoup-îlcai Ssops’vqi nepuvoulu ml xaToiÂumç

163v ëôâiv. Movv’lp’nç 3è fiëïatra xaôainsp toi; Mxozç, mal (pôle;

moi, je vais aussitôt acheter tout. ce domaine reculé et m’y faire

bâtir, sur l’emplacement du trésor, une petite tour qui suffise a

mon habitation de solitaire : cette même tour, quand je mourrai,

je prétends l’avoir aussi pour tombeau.

Timon annonce sa ferme résolution de rompre en visière à tout le genre
humain.

Voici ma décision, voici la loi que je m’impose pour le temps

qui me reste à vivre : je m’isole de tous les hommes, je les ignore,

je les méprise : ami, hôte, compagnon, autel de la Pitié, pures bali-

vernes! Compatir aux larmes, secourir la détresse, violation

des lois et. dissolution des mœurs! Menons une existence soli-
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si; Ti’pmv, [43] ai 8è dine: mine; élaguai mi éniGooXot, ne!

1b mercantilisai! un «615v pimpant, nui il: TtVU. i’Sm p.6vov,

choppât; il fipépu. Keti alto; &vëpi’ivrmv ÀLOi’vœvij ZaÀxôiv

a. . - s , I , , .p.’r,o:-.v mm: ciaosperœccxv ’ ml pape impuni Sexwpsôa ne;

y .. l a! h l . c a l a a Vauva par: WOVOŒÇ ansvowpsôa 7; enlisiez 85 ope; son»

api); «61:06;. (Dolémt 3è ml optai-repu nazi 87114611! statif]

i , U T T a. î l î I , a!non-pic nom d’une ml avmçpslcq empatta ml avoqrœv avôpœv

çtÂOTtFfiyŒTŒ. filoutait-(o 8è Ti’pmv p.6voç ml ûnspopcirœ

l I I I I , l I T , IŒTEŒVTLIJV zou riment-rio pava: x4110 saoràv, nahuatl; zou encu-

vœv popuxôv àn’qÀÂaypévoç, nui 050i; 00ème mi eûœxei’aôm

p.6voç, Écrou?» ysirœv nazi ô’p.opoç div èxàç 163v &ÀÂœv. Kal. 611m5

taire. comme les loups; d’ami, n’en ayons qu’un z Timon; [43]

quant à tous les autres, des ennemis. d’insidieux coquins; et

converser avec l’un quelconque d’entre eux, souillure! Si j’en

aperçois un seul, jour néfaste! En un mot, qu’ils ne dînèrent

en rien pour nous des statues de pierre ou d’airain! Ne rece-

vons aucun messager de leur part, ne concluons pas avec eux de

traités: que le désert soit ma frontière contre eux ! Membres d’une

même tribu, d’une même phratrie ou d’un même dème, patrie

même, mots froids et vains, rivalités de gens absurdes! Mais que

Timon soit riche pour lui seul, qu’il dédaigne tout le monde et

s’adonne à la mollesse tout seul, pour son compte, délivré de la

flatterie et des louanges grossières! Qu’il sacrifie aux dieux et. se

régale tout seul, étant. à lui-même son voisin g; son proche, loin
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Eau-roi: 35Etu’icao’0ai 8536104», in Bât] ànoôavsîv, mi sauri?»

crépowov ênsveyxs’lv. [44] Karl avoya 935v Écrit) b Miaoivôpw-iroç

fiôio’rov, 1:06 rpônoo 5è yvmpt’cparm annelât ml 1901x1511;

nui axaié’r’nç nui 697i) nul ànavôpmm’a. Ei 8è TWU. l’ami: êv

T h I I 1 l T
noça ouçôsrpopævov ml xœracêsvvovai IXETEUOVTl, 1th?" mi

èlüth.) xaracôevvôvou ’ ml fini un 106 yetpÆvoç ô noterai);

napaqas’p’n, 8 8è tôt; pipa; 695’wa âv-rLÀaëéo-ôai Sentant, «305?»:

zizi 1061m! Ê’n’i moulin panti’Covw, à); p’qôè (humiliait Boy-r,-

Ou’n ’ afin.) 7&9 av vip, tant! à-noÀoiGoœv. Eiorqu’jo’uo ’ràv

I il , l - A T I î a.vopov ’lipxov Etexpauooo KolÀo-rsoç, énamvjpics Se en

êxxlmci’qt Tt’pmv ô «616:. Eiev, mon. mm 8586x049, ml

des autres ! Qu’il soit résolu, une fois pour toutes, a ne serrer que

sa propre main, vienne la nécessité de mourir,et a poser lui-même

sur son front la couronne funéraire! [lié] Que le nom de Misan-

thrope lui soit le plus doux, et que les traits distinctifs de son
caractère soient l’humeur morose, la rudesse, la rusticité, l’em-

portement, la sauvagerie! Si je vois un homme en train de périr

dans le feu et me conjurant de l’éteindre, c’est avec de la poix et

de l’huile que je veux l’éteindre; qu’un autre, pendant l’hiver,

soit entraîné par le fleuve, et que, tendant les mains, il m’implore

de l’en tirer, je veux l’y pousser encore en le plongeant la tête la

première, en sorte qu’il ne puisse même pas la lever à la sur-

face : car c’est ainsi que ces ingrats recevraient la pareille. Tel

est le décret proposé par Timon, fils d’Échécratidès, du dème

Collytos, et soumis au vote de l’assemblée par le même Timon.

Qu’il en soit ainsi: que telle soit notre décision, et tenonsnous-y



                                                                     

lit! TIMON H MIXANGPQHOE.
âvôpixâiç êppe’vasv anorak. [1:5] HHIv and: flapi nonoü îv

. l P! .I I I Ü I a I lvieille-otian aunai .prtyfl. me: sa ce! yevsa , ion omp-
nÂoo-râ’i t âyzévvj 7&9 av 1:!) «payant yévovro «610k. Kat’roi et

a. na I V I I amon; est) 1’06 Taxouç. Havrazoôsv covôsooct xsxowpevor un!

M 7 1s ç! 9 , p ,nvsoeriœvreç, aux mon 005v ocepawopævot 1:06 nounou. Hors-

? l x I .. 7 v v r y v -pov ouv and 10v www roorov ŒVŒGŒÇ anslaovm mono: un;

Merlu; êE ônspôsît’wv àxçoÊoÀtCo’pevoç, 31’. 1:6 75 rocoîirov napa-

, v 1 - o s r q I ’ s.vop’qcmusv, siestai «ont; apriorismes; (oc nÀsov avupvro

T xônspopuipevot; To610, mon. mu oipswov ’ dicte ôexépsôa

41’871 1610i); ûnoo’raivreç. (Dép, i930), fig ô ripânoç ŒÔTÜV 0516;

écu; liv10wvŒ-qç ô MME, ô npq’mv ÉPŒVOV’ŒÎT’I’IGŒVTÎ p.01.

virilement! [115] Néanmoins, je tiendrais beaucoup a ce que chacun

connût que je suis prodigieusement riche: il y aurait la pour

eux de quoi se pendre. Mais qu’est ceci? Ah! quelle hâte! De

tous côtes accourent des gens poudreux et. hors d’haleine : ils

flairent, je ne sais comment, mon or! Faut-il donc que je monte

sur ce tertre pour les chasser à coups de pierres lancées de loin

comme d’une position forte et dominante, ou bien, cette fois seu-

lement, enfreindrions-nous notre loi en leur adressant aujourd’hui

la parole, afin qu’ils soient davantage irrités par nos dédains?

Cela, je crois, vaudra mieux encore : ainsi, accueillons-les d’ici,

après les avoir attendus de pied ferme. Allons! voyons quel est

le premier d’entre eux, cet homme-ci? Gnathonidès le flatteur,
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cicéron ’ à"! ’6 "l ’ ’ l lx ’ ’ ij , ç 70v p9 AN, 1:! ou; o ou: ne]: 531.0. nouant; 5]).qu-

r i 3 7 ) I ’ r , , w i ixmç. All au lys anet-465v atermoyiez; OLELw;ETŒt ya9 71:90
in?» êtlluw.

Gnathonidès le parasite fait des avances à Timon, qui le paie,
cette fois, par des coups.

[46] FNAGQNIAHE. 013x êyo’o Ëleyov à); 06x cipal-fiction

Tipmvoç &yœôoü 0’w896ç 0E Geai; X0595, TL’uwv eûpopcpo’rotrs

ml flamme mi copnorixiôrærs.

TIM. Aie ml ce, 76, si» l’vaOmvth], 70min citrine»:
fio9tb’r0tre nazi àv09u’mmv êmr9m’r6rcxrs.

FNAB. ’Aei pilooxéppmv où ys. ’Allà ne?) to cous-:6-

atov; à»; xawo’v rif a0! inouï 163v vsoBtBixrœv ôiôopciitëœv fixa)

xopz’Cmv.

TIM. Kant [du ëlsysiai 75 dis-n pilot nepnratfluîç (me ravira

si Stxe’ll-fl.

qui, l’autre jour, comme je lui demandais sa cotisation, me tendit
une corde; lui qui souvent, chez moi, vomit des tonnes entières.
Mais il a bien fait de venir z car il va gémir avant les autres.

Guathonidès le parasite fait des avances à Timon, qui le paie, cette fois,
par des coups.

[116] GNATHONIDËS. Ne disais-je pas que les dieux ne néglige-

raient jamais Timon, cet excellent homme? Salut, Timon, le plus
beau, le plus charmant des mortels, et le meilleur des convives.

TlM. Par Zeus, salut à toi aussi, Gnathonidès, le plus vorace de
tous les vautours et le plus roué des hommes.

GNAT. Tu aimes toujours à railler. Mais où est le banquet? Je
suis venu t’apporter une chanson nouvelle, un de mes dithyrambes

appris depuis peu.
TIM. Oui certes, tu chanteras, mais des élégies, et sur un ton

très pathétique, accompagné par ce hoyau à deux pointes.
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I’NAQ. T!’ 1051:0; «mien, Ê) Tipnw; Maprûpopai ’ (Î)

’llçzxÂetç, ici) îoù, rpocxuloüpat’ ce 19169110; si; "APELGV

mî’yov. lT IM. K41! pâli: a»: 15 ptxpôv En ppaêûv’nç, cpo’vou rai-Aï

wpocxexlfiaoun.
l’NAG. Mnôtxuâîç ’ me au 75 mina); «à 19mm haut

p.2prv émacia-ac roi) lpucïou’ 33W); 7&9 ïozutuo’v éon 1b

çippmxov.
TIM. "En 7519 pe’verç;

TNAG. "ATEElpJ ’ si: 8è Ot’) lalpïîd’ëtç 03m) and): à): KM-

c-roü yevôyzvoc.

Timon malmène ensuite l’adulateur Philiadès.

[A7] T IM. Tic 8è 0616; écru: ô npoazùv, b &vmçaÀavu’œç;

(Dûuoîô’qç, xoh’xmv êmaîv’rtuv ô fiôeÂupu’i-rowoç. 051:0; 5è i-(çbv

ohm «(19’ êuoü laGc’ov mi 1?] Guyarpî Rochet 3130 film-rat,

1.1.1006»: roi; énafvou, 61:61-: écu-roi p.5 3&3!er mmmbvrmv
pôvoç ônsperrjveo’sv, ênogzoca’pevoç éôixu’nepov eÎvou 163v x6-

GNAT. Qu’est ceci? Tu frappes, Timon! J’en appelle aux té-
moins : par Héraclès! Aïe! aïe! je te citerai pour coups et bles-
sures devant l’Aréopage.

TlM. En vérité, pour peu que tu tardes encore un instant, je
pourrais bientôt être assigné pour meurtre.

GNAT. Non pas; mais loi, guéris radicalement la blessure en
répandant sur elle un peu d’or: c’est un remède merveilleux pour
arrêter le sang.

TlM. Comment! tu es encore là?
GNA’I’. Je m’en vais; mais toi, tu te repentiras d’être devenu

si méchant, de bon que tu étais.

Timon malmène ensuite l’adulateur Philiadès.

[47] Tllll. Quel est cet autre qui s’avance, un homme au front
un peu dégarni? C’est Phillades, de tous les flatteurs le plus
impudent. Ce drôle a reçu de moi un champ tout entier, plus
deux talents donnés en dot à sa fille, prix de ses éloges,lorsqu’un
jour où j’avais chanté, comme chacun se taisait, seul il m’accu-
bla de compliments et jura que ma voix était plus admirable que
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www, émus-i] voaoüvm 7294?]!!! aisé 5L5 mû rpoa’qÀOGV èmxou-

m’aç ôeàpevoç, Kim-rôt; Ô yevvmïoç npocsvs’rswev.

[118] (DIAIAA Ë. KIT-71; avataxuvrt’mç. NÜv ’l’t’yxova 7mo-

çL’Csrs; vüv FvatômvŒnç c400; mi cou-tronc; ’l’otympoüv Sima:

zénovôsv 0510: élimera; div. ’Hueîç 8è ci milan Env-r] si;

a I l N I 0V l f ] ymu EuveqrqËor. mu angora! que; usrpzalousv, tu: p.7] 51mn,-

Bâv’ôoxôs X’ ’8’ i" e ’ ’p.0. «me, ou senora, x1. 011w, cou; papou; To.-
couc acclama; (palotin, rob; êni 1:71; TQŒ’NEICY]; p.6vov pâma,

rôt (filet 3è nopixmv oôôèv ôzaçs’povruç. Oôxe’rt marsuréa 113v

vüv oüôsw’ ’ navre; àyiptcroz mû nov-qpot. ’Eyth 3è milan-m’y

cor. nout’Cmv, (à; ËZOLÇ api); rôt xarsnet’yovta. Zp-ficôm, xaô’

686v fion film-(w financez (in; «100mm; ûneppzyéô-q rivât

celle des cygnes; puis, dernièrement, il me vit malade, et, quand

je l’abordai pour lui demander assistance, ce généreux person-

nage m’allongea des coups.

[48] PHlLlADÈS. Ü l’impudence! Aujourd’hui reconnaissez-vous

Timon? aujourd’hui Gnathonidès est son ami, son convive?-

Ainsi donc, ce coquin a justement expié son ingratitude. Mais

nous, qui sommes de longue date le familier, le compagnon de
jeunesse et le concitoyen de dème de Timon, nous nous condui-
sons pourtant avec discrétion, pour ne pas avoir l’air de le
prendre d’assaut. - Bonjour, mon maître! Garde-toi de ces vils

flatteurs qui ne sont nos amis qu’à table, mais qui, d’ailleurs,

ne diffèrent en rien des corbeaux. On ne peut plus se fier à per-

sonne à cette heure : tous les hommes sont des ingrats et des
pervers. Mais moi, je t’apportais un talent, afin que tu pusses en

faire usage pour les cas les plus pressants, quand j’ai appris en
route, tout à l’hcure, près d’ici, que tu t’étais enrichi d’une for-



                                                                     

[18 TIMQN H MLËANGPOIlOv.
nÂoü’rov. "Hun rotyœpoüv rail-roi ce vooôsrficmv ’ mini c6 7:,

031w cape; 31v, oùôèv tu); 351W] 163v nap’ êuoü Àôyœv, ô; me

et?» Nécropt ce ôéov WIPŒWEIO’ELŒÇ div.

TIM. "Écran catin, (Ï: (l’thoîâ’q ’ tel-11v émit 1rç0’c201 ’ zut

au )o"r V! I A. Ë ’n.a qui froncera. T’y, OMS ,4.

ŒIA. "Avepumoz, xaréatyat 1’06 zoniez: 67:0 1:06 &ZÆPLIO’TOU,

fi I t I ) I )GCOTt Tl cuuçepovrœ EVOUGSTOUV ŒUTÔV.

Altercation avec l’orateur Dèméas.

î I N î I r a l I V I l A -[49] ’llM. [000 1911-0; euro, 0 m1199 A7,p.emç noces":-

P V Y un h Ï et l a T l Icou, magenta slow av en 05mg, (a) mu conta-q; nuance;

Ï K V f O A v a l A! Q Iun! Asywv. 01:10; annoncent ne? èp.0u relava une: 1195,01;

î I a. I NI ï ’ 1K 7 ’ NEXTLGŒÇ 17, woks! (xareôsotxac’ro 7:19 mû 6550510 aux amom-

ëoùç, xiyo’o alevina; êÂocoitL-qv aurôv), ênsz’ô’h quî’qv aux:

tune énorme. Je suis venu, en conséquence, pour te rappeler
ceci.... mais quoi! sage comme tu es, tu n’auras probablement V
nul besoin de mes avis, toi qui pourrais conseiller même à. Nestor

ce qu’il faut faire.

TlM. Eh! c’est vrai, Philiadès, mais approche seulement : et

je le caresserai avec ma pioche. (Il le ,rappc.)
PHIL. Cit03ens, j’ai le crâne fracassé par cet ingrat, parce que

je l’avortissais de ses intérêts.

Altercation avec l’orateur Dèméas.

[49] T131. En voici un troisième : c’est l’orateur Dèméas; il

s’avance, ayant un décret en sa main droite. C’est lui qui se dit

notre parent. Celui-la a payé à l’Élat, en un seul jour, seize talents

donnés par moi : car il avait été condamné et emprisonné parce

qu’il n’acquittait point l’amende, et c’est moi qui, pris de pitié, le

fis élargir. Or, quand, l’autre jour, lui échut le soin de distribuer

il; -



                                                                     

TIMON Il MIEANOPQHOE. ’59
rfi.’Epezô’qi8L (poli 8mvs’p.ew 10 ôsmçixàv mimi) npocfilOov

airû’w ce YIYVÔPÆVOV, 06x son yvœpi’Çetv noMr’qv ont: p.5.

[50] AHMEAZ. Xaïps, (Ï) Titien, .10 pivot. agnela; 1:06

yévouç, ce Ëpstcpa 16v ’Aô’nvôv, ce figeai-nua Tic 131M.-

30; ’ au! grip: milan. ce ô 5mm: EnveiÂeyuévoç mû ont [ioulai

àuoârepœt-nepipévouct. Hpo’rspov 8è axoucov ce minimisa, 8

ûfièp coi) yéypoupa’ a ’Enetô’il Tt’uwv ’Exexparf’ôou Keny-

« rehç, âvfip ou p.6v0v nunc xàyaô’aç, cillât mi cocpèç (in;

.« 06x 6’000; ëv 1?, ’EÀÀdSt, flapi même: xpdvov 81mm 16L

(t ëptcra RPŒ’TTŒV rît] râlai, vevixnxe 8è niai nui ndÀ’qv and

a Bpôpov ëv ’OÀung’ot gui; fluépa; mû relaie) &ppæt’rt nui

« cuvœpt’Si nœhxîq’.... n

l’argent du spectacle a la tribu d’Érechthée, je l’abordai, récla-

mant ce qui me revenait: mais il prétendit ne pas me reconnaître

comme étant citoyen!

[50] DÈMÉAS. Bonjour, Timon, l’orgueil brillant de la famille,

le soutien d’Athènes, le rempart de la Grèce : en vérité, voilà

longtemps que le peuple assemblé et les deux conseils t’attendent.

Mais, d’abord, écoute le décret que j’ai rédigé enta faveur:

« Attendu que Timon, (ils d’Échécratidùs, habitant du dème Col-

a lytos, non seulement personnage d’une parfaite loyauté, mais

a encore homme sage s’il en fut jamais dans la Grèce, n’a jamais

a cessé, en aucun temps, de rendre à la République les plus émi-

a uents services; attendu que, d’autre part, il a été vainqueur au

a pugilat, à la lutte et a la course, à Olympie, le même jour,

c avec un attelage de chevaux dans la force de l’âge et avec un

a char traîné par une paire de poulains... u

Lumen. - Extraits. Il



                                                                     

50 TIMON Il MIEANGPQHOX.’
TlM; ’AÀÀ’ 063E êOsa’xp-qcot ëyd) nui-noce sic ’Olupmt’otv.

AHM. T t’ 05v; eEmP’Iîd’etç Ücrepov t rôt comme: 8è zonât

npocxeïcômsëpewov. a Kent influence 8’: ünèp r71: 1161500;

a zépuct 1:90; ’Axapvaîç gai xars’xoqæe Helorrovv-rjctmv 860

(z impute... »

[51] TIM. IIGSç; 815L yàp ce p.4. Ëxetv 81m oôëë 3906-":-

c’qv êv et?) narûéytp.

AHM. Mérpw. Tôt flapi courrai) ÂÉYEIÇ, fluet: 8è àxdpicrot

av abluer: àiLV’qiLovoüwceç. a "En 3è m! dath’ciLata ypoiqamv

« aux! Eupâouleôœv mi crparnyôv 06 emplit àçéÀ’qcs tin;

a 7:6)rw ’ 311:! 106-rot; 3mn: 8536101» 7?, [ioula mû a?» oflag)

a irai 1:1] ’HÀtou’qL xis-t’a (polît; x11 roi; S’fipâtç iota; nui xotvîj

TlM. Mais je ne suis même jamais allé voir les jeux a Olympie!

DÈM. Baste! qu’importe? tu les verras plus tard : mais il est

préférable de rattacher a un décret beaucoup de titres semblables:

a Attendu qu’il s’est distingué au service de la république, l’an

a passé, près d’Acharnes, et qu’il a taillé en pièces deux corps

a d’infanterie péloponnésienne.... n

[51] TlM. Comment? N’ayant pas d’armes, en effet, je n’ai même

pas été inscrit sur les listes d’enrôlement!

DÈM. Tu es modeste sur ton propre compte; mais nous, nous

serions des ingrats si nous l’oubliions. a En outre, attendu que

a Timon, par les décrets qu’il a proposés, par ses conseils et ses

a talents de général, a rendu d’importants services à l’État; pour

a tous ces motifs, plaise au sénat, au peuple, au tribunal des
4 Héliastes groupé par tribus, aux dèmes en particulier et a tous

c les citoyens en commun, d’ériger une statue d’or à Timon
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a irais-t xpucoüv &VŒÇT’Îlô’Œt 10v Tipxnvœ impôt vip; ’Aôvlvîv èv 1?,

a âxçotrdlet, Kepowvàv êv rif] 355w: Exov-ra zani âx’rïvaç êni

«c mottât?) x11 crsçavôcat «610v lpucoîç crsçoivot; huât nui

« âvœxnpuzôfivai roi); creçivouç r-fiuepov Aiovuct’otç conop-

u Bot; xatvoïç (&yfifivat 7&9 81’ «610v Set ripeçov rôt Atomi-

A l I I I ! ’(c cta)’ strie 1m Yvaflpl Â’thEtXÇ 0 orfraie, connu oui-:06

Q a l w t I Yl 1 7 î!« ayztcrsoç na! notent-q: mv t and yotp Mus]; aptccoç o linon!

(
Ax00. TEL 500m; minot burka â’w êôékfl. a: [52] Touripèv 03v

COL 10 dafiçucpa. ’Eyd) 8è nazi 10v uîov êGouÀo’pmv àyatysîv

i A , b a. A. î l I , Icapa. ce, 8V un cm ce]; avouent Ttnwvœ wvopaxa.

- T I x ci x aTIM. Hwç, a) Amant, a: 0655 yeydp’nxœç, on 7e mu. mon

eîôs’vou. ; .
a auprès d’Athèna sur l’acropole : il aura la foudre en sa main

a droite et des rayons sur la tète. Qu’il soit couronné de sept

a couronnes d’or, et que ces couronnes soient proclamées par la

a voix du héraut aujourd’hui, aux Dionysies, à l’époque des tra-

« gédies nouvelles (car il faut célébrer en son honneur aujour-

a d’hui les Dionysies) : telle est «l’opinion émise par l’orateur

a Dèméas, proche parent et disciple de Timon : car Timon est un

a orateur excellent, comme il excelle d’ailleurs en tout ce qu’il

veut r. [52] Voila donc le décret que j’ai fait pour toi. Je voulais

aussi t’amuner mon fils, à qui j’ai donné ton nom r il s’appelle

Timon.

TlM. Comment, Dèméas! tu ne t’es jamais marié, que je sache?
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AHM. ’AÀÀt’z apurât, 31h ôtât?) ôeiaç, êç véto-ra, amati «moo-

nochouat, ami 1b ysvvnO-qcôpevov (&ppev 7&9 Ëc’rm) Tipxnva.

i871 x1163.

TIM. 06x oiôa si Yapfllo’ët’etç En, 15 0510;, 11])tzxa61-nv

nap’ ânoü fiÀ’qY’aV lapfioivmv.

AHM. Gigot ’ 11’ 10610; ’l’uoavvr’ôi, (Ï: Tr’pmv, ëmxetpeîç

ami ruiner; roi); êÂsuOs’pouç, 01’: xaôapô’aç êÀeûôepoç 068’ «610;

div ;...

[53] TIM. Oôxoüv ami 037cm ldpôave.

AHM. Oi’p.ot 10 perdqapsvov.

TIM. M7] xèxpaxfli’ xa1oi’cœ 7&9 cor ami 19km ënsi

ami filoit! «cinnav av unifioipa, 360 y.èv Aaxsoatuovt’œv p.691;

azor-rotatoqmç ëvonloç, ëv 8è utœpiav àvOpo’mtov psi] êm1pidaaç

Forum 7&9 ôiv ei-qv ami vsvrx’qaub: ’OMerta wifi ami man.

DÈM. Non; mais jeme marierai, s’il plait à Dieu, l’année pro-

chaine, et je serai père; et l’enfant qui naîtra (ce sera un garçon),

je le nomme dès aujourd’hui Timon.

TlM. Je ne sais si tu auras encore envie de te marier, mon cher,

après le bon coup dont je te gratifie. (Il le frappe.)
DÈM. Aie! aïe! qu’est ceci? tu aspires à la tyrannie, Timon, et

tu cognes les hommes libres. et tu n’es pas toi-même de pure

race libre?...
[53] TlM. Tiens donc! attrape encore celui-la!
DÈM. Oh! la la! le dos!

TIM. Pas de cris! ou je t’en flanquerai un troisième. Ce serait

une fort plaisante aventure pour moi que d’avoir taillé en pièces

- sans armes - deux bataillons de Lacédémoniens, et de n’avoir

pu rosser un misérable avorton : vainement alors j’aurais été

vainqueur, aux Jeux Olympiques, au pugilat et à la lutte!
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Timon accommode de la même façon l’immonde philosophe
Thrasyclès.

[54] ’Anà n’ mûre; 013 apucuxl’iîç b (pilocarpe; oÜ-réç

êcrw; 06 pèv 05v ânoç ’ Eure-toisai; yoüv 15V «(67mm xoLi

15L; ôcppôç inversive; nul ppsvôuo’gœvdç Tl npèç «am Ëpxerou,

TITŒVGÏIBEÇ filénœv, àvaaecoennévoç env ênl. a?» p.5-ruine) x6-

;an, Aôtoëopéœç Tl; 34’ sz’rwv, dieu: b Z5351; Ëypwlzev. 0510;.

î T a. ’ I T I K I i so 1:0 arqua EUGTŒÂ’QÇ m: XOGPJOÇ 1:0 geôlage xm cœçpovmo;

751v àveSoHlv ê’œôev papion au nepl agira; 8135m»: mi 163w

I au I N n ’ T S un î Tnôovn Xaipovrœv xa-rmropmv ml 1:0 ohyapxsç enawmv, enfin

’ I ’ l î n T v g l lloua-enfla; «omette 57:1 1è 351mm un o un; neyalnv 1’qu

Timon accommode de la même façon l’immonde philosophe Thrasyclès.

[54] Mais qu’est-ce-là? Celui-ci n’est-il point le philosophe Thro-

syclès? C’est bien lui : certes, oui; la barbe déployée, les sourcils A

redressés, il marche en se rengorgeant; son regard est farouche

comme celui d’un Titan, il a les cheveux hérissés sur le front:

c’est Borèe en personne, ou bien Triton, tels que Zeuxis les a

peints. Cet homme au maintien correct, à la démarche décentc,

au costume modeste, débite dès l’aurore mille dissertations sur la

vertu, blâme ceux qui aiment le plaisir, vante la tempérance;

pins, chaque fois qu’après le bain il se rend au souper, à peine



                                                                     

5è TIMON ll MlEANGPûliOE.
xüÀan ôpe’Eeœv «du? (un Cœporépcp 8è [m’est paille-roc), xaôoi-

’ ne? 1b (bien; 651:)? êxmdw êvavttn’notm èmësz’xvurm roi;

êmôwoî; êxu’vozç Myozç, rpozpnoiÇwv (56:71:59 ixrîvoç si

i nazi 76v qum’ov napayxmvttdnsvoç, xapüx-qç ce yévsmv rivoi-

nlswç, xuimôiov ènçopoüpsvoç, êmxsxuçôoç unifiai-[:59 êv 7m;

lamiez tfiv &psrhv èüpw’lo’sw n90630x63v, &xpzëâ’); rôt Tpôëha

lT ÀonwF ànocpfixmv, (à; ouïe ôh’yov 105. immun-05 merz-

Mrroz, [55] pandi’pmpoç liai, xz’iv T’ov nMxoüvrm 310v "75 ràv

66v nova: 163v (Sillon: 10437] 8 Tl 1:59 Impala; and. aulnes-(0L;

5mn; u.é0uaoç ml réserve , 06x a? en (38”; nul à * ’ 61:60

1 - . .l’ u Â’l Ç
l’esclave lui a-t-il présenté sa large coupe (notez qu’il adore le

vin pur), comme s’il avait bu l’eau du Lèlhe, il déclame les pro-

pos les plus oppOsés à ces beaux discours du matin; il enlève

d’avance les mets, comme un milan, repousse du coude son voi-

sin, s’emplit de sauce le menton, s’empilÏre en vrai chien, penche

la tète comme s’il comptait découvrir la vertu dans les plats,

essuie consciencieusement les assiettes avec l’index, afin de ne

pas laisser une seule miette de son hachis. [55] Toujours il est

mécontent de son sort, quand mêmeil obtiendrait le gâteau ou le

cochon entier, seul, à l’exclusion des autres; mais - fruit ordi-

naire de la gourmandise et de la gloutonnerie insatiable -
l’ivresse le gagne, le ’vin l’excite, il ne s’arrête pas au chant et à
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uôvov, ciné: xaillotëopiuç ml ôpyfiç. Ïlpoeéti x1i’Àôyoifino7ië

Roi 54 r" xüÀm 161° a! xotl couru ne l. eœoooo’üv.-... a ., - q p. . , p H ne"
l . i a- I vs c ne t I ’ -.10631407114; mu mon. (mon; nov] une 1’00 saperont fiov’qupq

v t - I ’ I " T- v y r . islow mu unorgœuh’Zœv 751mo); ’ un suera; sari TOUTOt; mu

t’a Telsumïov, &poiitsvm’ TWEÇ êxcps’pouo’w azurin âx :06 cupro-

r a r î v y - l I i v 1 tGreen]; 0.0171196812; epoorepai, E1!:.t)dly.j.EV0V. "th «Un mu

I ln T .1 l - I 3T ! (Imon»; ouosv: son wpwretwv wapaxœp’qo’eœv on; apanagera; aveux

il ôpzaür’q’roç’)’, çtlapyupt’aç ’ tillât xoLi xoÀoixœv sari têt npâ’na

. t ) - r 1 r r - i çKG! EKLOPKSV. KPOXEZPO.7.TÏ, tu 71 YOTIITEIŒ (551711, X1! 7j

le danse, il va jusqu’aux injures et à la colère. Et puis, c’est un

flux de paroles, la coupe en main : car c’est alors et surtout qu’il

discourt sur la sagesse et la modération; et il traite ces sujets

quand déjà le vin l’incomniode et qu’il bégaie d’une façon

ridicule; après quoi, il ,vomit par-dessus le marché : et, finale-

ment, quelques convives l’enlevent et l’emportent hors de ln salle

du festin, tandis qu’il se cramponne des deux mains à la, joueuse

de flûte. Du reste, même à jeun, il ne céderait à personne la pal me

du mensonge, de l’elTronterie ou de la cupidité. Mais c’est aussi

le prince des flatteurs, et il prodigue les faux serments le plus

aisément du monde; l’imposture lerprécèdc et l’impulleur l’es-
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avazazuvria napopapîsî, and au»: nivaoapov n 797mm mi

nevrayo’ôav àxptëè; mû notxûwç ËvrsÀéç. murois-raz Tuya-

906v aux si; paxpàv 7.971615: 15v. Ti’ TOÜTO; narrai, mm:

il piv GpmaoxÂ’îlç.

[56] OPAËYKAHË. OÙ navrât TŒÔTà, à Tipœv, Toi;

ricanai; routoit; api-(tut, (130’359 oi 16v nÀoürôv cou 150717:6-

. T R I a .m Ace; upyupfou x1: Z9U0’(OU me Sermon nolo’relwv une:

covôsëplpa’jxaai, nolh’lv 141v xoÀaxst’av êisLEôpsvot :p’oç

âvêpz oïov 6è, àrrÀoi’xàv and 163v ëvrmv xowmwxôv. 01m

l r «A b ’ a N n v l pr i 0,5 l7a? on; lutta psv spot oemvov txavov, 090v 85 7101.6171»! (topai!

a! r a! ; a ., v- , a si1] xzpôupov, 7,, si «on rpuçqrqv, 0117m! tu»; «Amv’ notov os

ëvvsoixpouvoç’ b 8è rpt’ômv 051:0: il; Boulet nopçupt’ôog

corte ; bref, c’est un chef-d’œuvre de sagesse, un être’parfait’de

tout point, accompli sous tous les rapports. ll va donc se lamenter

avant peu, cet excellent homme. - Qu’est-ce à dire? Ah ! ahl

Thrasyclès nous arrive bien tard.

[56] THRASYCLÈS. Je ne suis pas venu, Timon, dans le même

dessein que cette tourbe de. gens qui, saisis de convoitise et d’ad-

miration pour ta richesse, sont accourus en masse de tous côtés,

espérant jouir de ton argent, de ton or, de tes repas splendides,

et disposés a étaler leurs multiples flatteries devant un homme

tel que toi, simple et prêt a partager ce qu’il possède. Tu sais,

en elTet, que le pain d’orge suffit à me nourrir, que mes aliments

de prédilection sont le thym ou le cresson ou, si par hasard je

fais bonne chère, un peu de Sel; ma boisson est puisée à la fon-

taine aux neuf sources; ce mauvais manleau me plaît plus que
n’importe quel vêtement de pourpre; car l’or ne me semble nul-
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âpsfvow. To lpuo’t’ov psi: 7&9 oôôèv ttptu’nspov 163v êv roi:

otiytotlo’iç Çnçtîmv p.0: Soxsi. :03 8è aôtoü xdptv èe-roil’qv,

à»; p.9; Staçtlsfp-n ce 70 xdxto’rov 1061:0 xoti émGouXo’ratov

mita 0 «10610:, à noDoïç miam; (fluo; &v-qxéc-rwv

conçopâ’w ysyevnps’voç’ si 7&9 p.0t flsiôoto, pûtes-ct pèv 810v

à; ’n’jv eüatrev ÊpfiaÀs’iç «610v, oüôèv àvatyxotïov âvôpi

(17110133 barrot and et»; ptÀoootpfot; nÀoÜrov bpât’v Buvetyéwp’ p.13

pinot à; fidôoç, ânes, SON 850v à; pouôâ’mtç étatisât: ôkfyov

npà fi]; xupat’rwflç, êgtoü ôpôvroç pôvou’ [57] si 3è tu]

7061:0 (sauta, où 03’s (film rpônov àpst’vœ net-rôt mixa: êxtpo’p-rr-

60v uôràv En r71: oixt’atç p.118, 0501i»: 0.61453 àvsiç, ôtaôtôoùç

armet roi; osopévotc, (à pèv «être Spotxpùç, 8è p.vfîv, (ï) 8è

lement plus précieux que les cailloux épars sur les grèves. Mais

c’est dans ton propre intérêt que je me suis présenté ici; je ne

veux pas que tu te laisses corrompre par cette acquisition détes-

table et si dangereuse, la richesse, qui, pour tant de gens, si
souvent, fut la cause d’irrémédiables catastrophes. Donc, si tu

m’en crois, tu jetteras de préférence dans la mer tout ce trésor,

qui n’est absolument pas nécessaire a un homme de bien, lequel

peut contempler les richesses de la philosophie. Ne le jette pas

cependant, mon bon ami, dans un endroit profond, mais entre
dans l’eau seulement jusqu’à la ceinture, et jette-le a une faible

distance du rivage ou se brisent les flots, sans autre témoin que

moi; [57] si tu ne veux pas de ce moyen, emploiesæn un autre

meilleur: emporte en hâte la fortune de ta maison sans laisser
une seule obole pour toivméme, et distribue-la à tous ceux qui en

ont besoin, à l’un cinq drachmes, à l’autre une mine, au troisième
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fiptra’tlavrw ’ si 85m çtlôaopoç 5h,, ôtpotçt’atv il rptpotpt’atv

espadon 36mm; ’ époi ôè4- Xütlïùt 06x épatera?) Zaïptv ait-63,

dix 6m; pernod: 163v Ératt’pwv roi; ôsouévotç -- ixowàv, si

raur’qv’t 77’er nipvéynl’fiea: napiezotç 0632-: 3100: 360 p.5-

8tttvouç proüo’œv Aiytvvjrtxoûç’ 61:71.ch 3è me. pétgcov

7p), civet rov-eptloeotpoüvrot nul tm’ôèv (m’a? 141v nfipzveço-

vsîv. ’ vTIM. ’Eirattvzî) rutila-ct, cou, Œ’Ûpateûxlstç. ’ 1:90 8’ 05v si;

«7391;, si Saisi, espswot :fivfiçzît’v’jv égal-[jam novôülœv

satina-pileur; 1?] ôtxénn’. V
GI’AE. 19 Bnpoipatriot mi. vo’pot, notm’psôa’ürtà 106x110.-

I î ’ I Le Vpost-ou av EÀEUOqu. ra 1:0Àst;

un demi-talentpsivc’est un philosophe, il mérite d’obtenir double

ou même triple part. Quant a moi, sans doute je ne demande rien

pour mon compte, mais, afin que je puisse faire participer à tes

dans ceux de .mes compagnons qui sont, dans l’indigence, il me

suffira que [tu veuillesm’oflrir de quoi remplir cette besace-ci,

qui contient a,ypeine deux médimnes d’Égine, il faut, quand on.

cultive la philosophie, se contenter de peu, modérer ses désirs,

et ne. rien ambitionnerau delà de la besace.

-TIM. Je. loue. ton langage, Thrasyclès, mais, avant de garnir ta

besace, allons l- voyons! s’il te plait, que je te garnisse la tète de

coups de poing, et que je prenne ta mesure complète avec ma

pioche! (Il le frappe.) ’
THRAS. Ô démocratie! ô lois! nous sommes frappés par ce

maudit scélérat, et dans une cité libre!



                                                                     

TIMQN Il MIXANÛPÛIIOE. 59
TlM. Tf âyotvotx-reïç, rhodié; Md’w neçaxézpoucpzt’ ce;

Ket’t [du êtepÆaÂâ’a pivota: ûrtèp 7b pérpov TéTTïPŒÇ.

[58] ’AÀÂèt tt’ 10610 ; HOÂÀo’t EUVÉPZOVTŒ!’ BÂsxbt’otç êxsîvo;

xoti Aix-7p; and l’viçawv nui 67m; 10 aôvrœypot 163v 0ip.œEop.é-

van. "901:5 rt’ 06x ê7ri ’n’yv nérpav raôt’qv &vslôdw en»: [En

sagum ôÀt’yov évanouie) milan nenovnxuîatv, oui-:0; 3è "st

«Retenu; M600; hypogée-ct: êntxaÀatÇG) nopptnôsv (tôt-où;

BAEWIAÈ. Mi; pains, (Î) Tt’puw’ étmpsv 7&9.

TlM. ’AÀÂ’ 06x &vattpw’tt’ 75 ÔpÆÎÇ miss divan Tpaupa’rwv.

TIM. Pourquoi te fâches-tu, mon brave? Aurais-je fraudé sur la

marchandise? Eh bien! je vais te verser quatre chénices en sus

du poids. [58] Mais qu’est ceci? Ils se réunissent en foule : voici

Blepsias, et Lachès, et Gniphon, et toute une bande de drôles

que je vais bien faire hurler. Or çà, donc, que ne montéje sur

cette roche pour accorder quelque repos à. ma pioche qui peine

depuis longtemps? Moi-même, je vais rassembler le plus pos-

sible de pierres et les faire pleuvoir de loin sur eux, dru comme

grêle.

BLEPSIAS. Ne lance pas, Timon : car nous partons.

T [Il]. Oui, partez, mais que ce ne soit pas du moins sans allu-

sion de sang, ni sans blessures!
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Lettre d’Alciphron.

3 Alciphron, rhéteur grec qui vivait au me ou au 17’ siècle de
I notre ère, composa une série de lettres - on en possède soixante-

seize - qu’il imagine avoir été écrites par des paysans, des
pécheurs, des parasites, etc. Pures déclamations de sophisle,
émaillées de tableaux de mœurs tracés d’après d’anciens poètes,

non d’après nature, elles offrent de curieux détails sur la civilisa-
tion grecque, notamment sur les usages athéniens dans les diverses
classes de la société. Le style, toujours élégant, fleuri, recherche,
parfois très prétentieux, leur acquit l’admiration des contempo«

rains. - Nous citons ici une de ces lettres, relative à notre
héros, Timon le misanthrope (livre llI, lettre xxxxv).

Pvd’thov Kantuoptôn .

’l’t’ymvot oiseau, (Ï) KUMtxopŒn, 10v ’Eysxpœrt’âou 70v

r n y , r t i z v e ..KOÂÂUTSŒ, oç sa nÂouatou, erratique; aux; oustav et; mien;
1:06; nepao’t’rouc, si; duropt’atv envahie-q, cit" èx ethvepdi-

1:00 ptacivôpmrro; évent-0 x11 trip ’An’qttoivrou êptptficratro

otüyot. KaraÀotÊdav 7&9 n’y»; soyas-th, totiç pélot; rob;

naptôvnç Billet, apop-qeoüpevoç p’qêe’vœ mimi) animtî

àvOpu’mœv êvruyxc’tvatv’ oütmç 141v xotw’lv (plient àwéetpenmt.

Gnathon à Gallicomidès.
Tu connais, Callicomidès, Timon, le fils d’Échécratidès, l’habi-

tant dn dème Collytos, qui, de riche qu’il était, pour avoir pro-
digué ses biens à nous autres parasites, fut réduit a la pauvreté,
et qui, ensuite, après avoir aimé les hommes, les eut en horreur,
et imita la haine violente d’Apemantos. En effet, il avait élu
domicile au désert, et, de la, il frappe a coups de mottes de terre
ceux qui l’approchent, veillant à ce que nul d’entre les humains
ne le trouve une seule fois sur son chemin : tant il s’est détourne
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05 homo! 8è 143v ’AW a: 5 sconÀoûrœv (Deôwvôç 16l ’l P
aïe: ml sz’çmvoç FIXPOTEPERE’GTEPOI. "(291 p.91 permis-malin:

zani. novoüvu Cfiv. ’Aâxou 8*); 05v p.5; uLGGmrbv un" &ypàv,

! g I a! v r r x g l î v v y av7:13:11 unopevsw ou; alogsvov une? tau tu»; «fil-qpœtov spam.-

aau yaaréça.

avec dégoût de la commune naturel Quant aux autres grands

riches d’Athènes, ils sont. plus pingres que Pheidon et que Gni»

phon. L’heure est venue pour moi. de m’expatrier et de travailler

péniblement pour vivre. Prends-moi donc comme journalier à

gages dans ton champ. J’accepterais d’endurer n’importe quoi

pour emplir mon ventre insatiable.



                                                                     

ANALYSE DU « S’ONGE »

Les derniers mots de cette courte et sémillante pièce oratoire,
très précieuse pour la biographie de Lucien, permettent d’in-
duire qu’elle fut prononcée par lui à Samosate, sa ville natale,
lorsqu’il y revint à la suite de ses excursions en Grèce, en Italie
et en Gaule. Tout ce qu’on sait de sa famille et de son adoles-
cence, c’est ce qu’il en a laissé échapper, avec une complaisance
et une grâce infinies, dans cette aimable, sinon très modeste, con-
fession : on fixera surtout l’attention sur certains faits qui ne peu-
vent être révoqués en doute, tant l’accent du narrateur est sincère.

Quoiqu’il soit muet sur le métier de son père, il parait plau-
sible que celui-ci exerçait une profession demi-manuelle. On con-
jecture qu’il n’était guère fortuné et qu’il se décida de bonne

heure à se débarrasser de son héritier en le mettant en appren-
tissage (Songe, 1). La femme de Sévérianos appartenait, de son
côté, à une famille d’artisans, étant fille d’un fabricant de sta-
tuettes et sœur de deux braves garçons qui continuaient l’occu-
pation paternelle (Songe, 2 et 7). C’étaient donc, au total, des
personnes d’humble condition, mais laborieuses et actives, peu
instruites, peu ambitieuses, mais capables à tout le moins de
gagner exactement leur pain, a force de persévérance et d’écono-
mie: et cela méme est un éloge assez rare. Ce serait chose har-
die, a coup sur, que d’essayer de démêler quels éléments de pro-
bité future et de succès de bon aloi cet enfant du peuple dut a son
entourage, au point de vue intellectuel et moral. Pourtant, observe
avec finesse M. Maurice Croiset, il est du moins loisible de noter
ceci z a La sincérité est un des traits dominants de son caractère;
or, il n’en a pas pris le goût dans les écoles de rhétorique, ni
même auprès des philosophes qu’il fréquenta plus tard. N’est-il pas

naturel de rapporter l’honneur de cet instinct aces pauvres gens
de Samosate, dont l’influence lointaine aurait eu ainsi bien plus
de part qu’ils ne pouvaient le soupçonner eux-mêmes aux desti-
nées brillantes de leur fils? a -- Oui certes, l’hypothèse est ration-
nelle. Il veut chez Lucien, des Page le plus tendre, un fond solide
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d’honnêteté et de sains principes que ne purent entamer les roueries
de la sophistique.

ll resta près de ses parents jusqu’à sa quinzième année envi-
ron; il suivait l’école primaire, où il ne marquait point précisé-
ment par une application assidue. L’espièglerie des bambins est
identique a travers les siècles. Ni plus ni moins que ces modernes
écoliers, intelligents et éveillés, dont l’ennui sculpte d’ingénieux

bas-reliefs sur les planches des tables et des bancs, ou crayonne
en marge d’un cahier soit la caricature du maître, soit telle ou
telle scène de fantaisie, le jeune Lucien, dès qu’il ne se croyait
plus sous l’œil sévère du magister, s’amusait, au lieu de travailler,

a racler un peu de la cire de ses tablettes et à modeler des bœufs,
des chevaux; parfois même, par Zeus! il figurait des hommes; le
tout avec une précoce adresse, au dire du père. Ces efforts artis-
tiques hors de saison lui valurent, de la part de son instituteur,
mainte correction corporelle. ll connut la verge cinglante et les
soufflets sonores: c’était l’époque ou l’on fouettait, et ferme, pour

châtier les moindres délits enfantins. - Et c’est ainsi que la fan-
taisie et l’instinct d’observation germaient chez Lucien, avant qu’il
sût écrire ou parler correctement.

A peine a-t-il achevé ses études élémentaires que son père, ravi
des dispositions du marmot, le destine de but en blanc a la car-
rière de sculpteur. Il le confie aussitôt à un oncle maternel, sculp-
teur lui-même de son état, avec force compliments a l’adresse de
celui-ci, et avec mission de faire de son apprenti un artiste. On
verra l’accident de la tablette de marbre brisée, la déconvenue du
gamin et la pitié de cette bonne mère, un peu faible, qui donne
tort immédiatement à. son frère. - On se résigne enfin a laisser
reprendre au jeune déserteur d’atelier le cours de son éducation
littéraire, fût-ce au prix de mille sacrifices; et, Samosate n’offrant
plus les ressources indispensables, on est obligé d’expédier le
rebelle en lonie (Songe, 3, li).

Telles sont les confidences que Lucien en personne livre au
public sur ses débuts - dont il n’est pas trop mécontent, -
débuts d’enfant terrible, un peu bien gâté. Puis, pour nous pein-
dre au vif l’étrange et prestigieuse fascination par laquelle la Lit-
térature dominait des lors son esprit, bien qu’il la connût de nom
seulement, il emprunte le cadre d’une sorte d’allégorie compa-
rableà celle que Xénophon, d’après Prodicos, a longuement détail-
lée en ses Mémorables, quand il montre Héraclès, au printemps
de son age, sollicité tour atour par le Vice et par la Vertu rivu-
lisant de promesses. Dans un rêve, la Rhétorique - car c’est là,
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semble-HI, le juste sens qu’il convient d’attribuer au terme
assez vague dont il se sert. Bataclan (l’Éducation), - la Rhéto-
rique se dévoile à ses yeux éblouis, l’interpelle comme une séduc-

trice habile et pressante, lui annonce monts et merveilles. En ce
siècle, effectivement, l’art des rhéteurs est à son apogée : on se
flatte d’arriver à tout en imitant leurs méthodes. A travers tout le
monde hellénique, a Antioche comme a Éphèse, a Smyrne comme
à Athènes, partout on entonne leurs louanges, partout on prône
la fortune, l’influence. l’éclat retentissant des grands virtuoses du
langage. De ces acclamations l’écho s’était répercuté jusqu’à la

lointaine Samosate: il parvint aux oreilles de ce jeune homme
ardent, fougueux et présomptueux comme un fils de famille. Lucien
guettait l’occasion de se lancer sur la trace de ces beaux parleurs z
il se faisait fort de conquérir, comme tant d’autres, honneur et
profit en Asie et en Grèce. Avec l’étourderie de son inexpérience,
il se précipita dans la route large ouverte ou l’attirail sa vocation.
Qu’il nous suffise d’ajouter que le Songe renferme, en outre, le
témoignage d’un séjour qu’il fit, une vingtaine d’années après,

vers 162 ou 163, dans sa petite cité natale, tout heureux et tout
fier de montrer à ceux qui l’avaient berce ou fait sauter sur
leurs genoux jusqu’à que] rang il s’était élevé par son énergie et

son mérite personnel, très désireux aussi (la faiblesse est com-
mune!) d’étonner ses concitoyens par sa prospérité récente (Songe,

18). ll achève en se proposant aux jeunes gens studieux comme
un modèle de ténacité victorieuse, de volonté couronnée de chance,

c La fortune, certifie un vieil adage, accorde le succès à ceux qui
osent. r Lucien l’a vérifié pour son compte.

La facture de ce fragment d’autobiographie est exquise, vive,
élégante et soignée à souhait. Le ton est tour à tour pétillant de
gaminerie ou empreint de gravité souriante. On ne saurait rien
imaginer de plus charmant.

(:1Lucas". - Extraits.
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Le père de Lucien délibère avec ses amis sur la carrière qui]
convient de faire suivre à l’enfant. - Dur et prompt apprentis-
sage chez l’oncle statuaire. --- Évasion émouvante.

[l] "A911 ne»: ânenaüunv si; à êt’ôaexaâteïot 90mm, i811

1"le filaient apôtrqëoç (in, b 8E narfip émouche p.515. 163v

pôle»; 8 n mû Btôiîœt’ré p.3. Toïc aheurtez; 05v 3.5025 «nazi:

(En mû. RÔVOU tenoit zani xpdvou (1.131906 mû. safiŒ’VflÇ m3

(empâte nul 76x75 Semeur Acpmpâiç, ce: 3’ flué-capet papi ce

civet and Taxsïeiv riva en»: êmxoupfow ânatreïv’ si 85’ riva

réxvnv 1:sz Bandeau: routa»; êxpeîôottu, r’o (LEV apôrov

Le père de Lucien délibère avec ses amis sur la carrière qu’il convient de
faire suivre à l’enfant. - Dur et prompt apprentissage chez l’oncle statuaire.
- Évasion émouvante.

[1] Tout récemment j’avais cessé de fréquenter les écoles, et mon

age atteignait déjà l’adolescence, lorsque mon père examina avec

ses amis ce qu’enfin il me ferait apprendre. La plupart donc esti-

mèrent qu’une haute culture littéraire exige un long travail, beau-

coup de temps, des frais considérables et une fortune brillante;

or, notre condition était mince et réclamait, a bref délai, l’assis-

tance d’autrui; si, au contraire, j’apprenais quelque métier d’ar-

V tisan, d’abord je tirerais tout de suite de ce métier, pour moi-mémé,
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l a v a ’ a a l e a ..tourne et; rov 051m: antôœv (uretan yap o «po; pal-aco; 0510;

(ignare; Épuoylôçoç civet; ôoxâiv)’ (c 06 05’142; », sinsv,

y: r y - .. ’ z v i .. ua: env ÎEXV’er EfitXPüTEW cou napovcoç, and 7007m! mye a,

les ressources suffisantes, et je ne serais plus a la charge des

miens, à l’âge que j’avais; puis, avant peu, je pourrais aussi

faire plaisir à mon père en rapportant chaque jour le salaire que

je toucherais. [2] Or donc, un second point, dans cette délibération,

fut mis sur le tapis : quel est le meilleur des métiers, le plus

facile à apprendre, celui qui convient à un homme libre, entraîne

des dépenses accessibles, et subvient aisément aux besoins? Alors,

chacun vanta tel ou tel art, selon son humeur ou son expérience;

mais mon père, fixant les yeux sur mon oncle (car mon oncle

maternel assistait au conseil, et il avait la réputation d’être un

très habile statuaire) : a ll n’est point juste, dit-il, qu’un autre

art ait la suprématie quand vous étés la; mais emmenez ce
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(851’511; âgé), a mû 5131015 RuPŒÀŒSÔV Xiôwv ëpyoîr-qv àyaôbv

eÎvou nul aüvuppoorrjv’ ôüvuml 7&9 mû 10610, cpôcreu’): 76,

à); aident, ruzùv Se’éiâç. » ’Erexpn’pero 8è rai; êx roi) x7190?)

nat’ôm’iç ’ ordre 7&9 &çeôefiqv 67:5 16v &SawxaîÀœv, ânoEèmv

av rèv X’qpàv 31’! fieu: ’1’) ïmrouçv’rj mû, v4. Af’, &vôpo’mouç

àve’rrÀarTov, eixo’rmç, (à; ëëo’xouv 11?) tupi ’ ècp’ 0k tapât pèv

16v ëtëaaxc’tlœv «111731; ëÂcipfiowov, 161-5 3è Ënuwoç ë; Tfiv

eôçu’fav un”. mûr: in mi Xpna’ràç eïxov êrr’ époi ràLç Élod-

ôuç a”; êv fipaxeï FMÔT’IO’OHII rfiv réxv-qv, à.1r’ êxefv’qç 76 1’71:

nÀœo-rmfiç.

[3] "Alu TE 05v êmrvjôezoç êôo’xet mégot téxv’qç èvoîpxe-

garçon (il me désignait), chargez-vous de lui, et enseignez-lui à

être un bon tailleur de pierres, un hon ajusteur : il le peut, car il

est doué, comme vous le savez, d’heuneuses dispositions natu-

relles. n ll augurait cela d’après les objets de cire que je fabriquais

en jouant; en effet, chaque fois que mes maîtres m’avaient lâché,

il m’arrivait de racler la cire de mes tablettes et de modeler soit

des bœufs, soit des chevaux, soit même, par Zeus! des hommes,

et fort gentiment, au gré de mon père; à propos de quoi mes

professeurs m’adjugeaient des taloches; mais aujourd’hui, cela

même devenait un sujet d’éloges, une promesse de talent prè-

coce, et tous fondaient sur moi de belles espérances, persuadés

que j’allais apprendre au plus vite mon métier, après ces merveil-

leux essais de plastique!

3 Donc à eine étaitvenu le iour ui semblait favorable a un

; P J q
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npiypam àxOéusvoç, and p.01. un! muâtdv un 05x drap-n’y]

satine! 315w and me; rob; illumina; ënŒeLEw, si ?U.WOI’P.71V

0:06; TE flûçœv nul évaluai-mi un thpà. xataoxsuoîëœv

égaux-ç» ra xixet’voc: et; aponpoüpnv. Kant 16 75 «pan-w

èxsïvo 1b XŒÏ eûmes; TOÎÇ &pxopévotç ËYIIYVETO’ ëyxonéa 7&9

moi p.01 80h; à Osïoç éxéÂcocé par fipe’pa meute-6m filoute; êv

piot? xszyéwlç, État-min! 16 xozvàv a 5:91.13 Sé TOI filais!) nav-

ro’ç ». ZxÀnpo’repov 8è xatcvsyxôwoç ôn’ &nstptaç, ursin

[En râlai, 8 5è àyowaxr’rîcaç anuraDalv m’a nknot’ov napé-

Â 6x î I 78è .. z gVTjV Œ mV, OU RPÇŒÇ 0l.) RPOÎPERTIM’Ç FOU XŒT’IIP’TËO,

début d’apprentissage que j’étais confié à mon oncle, et, non

certes, par. Zeus, je n’étais pas trop ennuyé de la chose, mais je

pensais me livrer a un jeu assez agréable, et qui me fournirait

un moyen de célébrité parmi les camarades de mon age, quand

on me verrait sculpter des dieux et fabriquer de petites statuettes

pour moi-même et pour qui je voudrais. Mais, pour commencer,

m’advint le mécompte habituel aux débutants: mon oncle me

donna un ciseau et m’ordonna de dégrossir doucement une tablette

placée. à ma portée; il me rappelait, en outre, l’adage ordinaire:

c Ouvrage commencé est a moitié fait. n Or l’inexpérience me

fit porter un coup trop rude : la tablette se brisa, et lui, furieux,

saisit un bâton a gros bout qui se trouvait près de lui, et m’initia

d’une façon qui n’avait rien de clément ni d’encourageant, en
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d’une Soîxpuaî par rôt 390041.ch fi; repue. [le] ’Anoëpàç 05

êxeîesv ê-zr’t rfiv oîxt’ow àçtxvoüuat ouvsxèç &vaÀüCœv mû

84x96cm rob; ôçôaluoize üâro’zÂetoç, nui ôtnyoîîpm 191v 61(qu-

Â-qv, ni rob: paillai-Ira; êôet’xvuov, and xœrqyôpouv rondira

rave: tapotera, 1906061; au info (906x100 catira 259065, p.41

aùràv ànedeÀœpm muât vip: n’y-11v. ’A’yctvaxnjoape’vnç 8è

fr]: "me; mi mm et?) &Sekçup Rotôopïjcapévnç, é-rrst

fiai étripiez, xaréôapôov En ëvôaxpoç ne). n’y oxu’caîhjv

êwoôv.

’ Rêve de Lucien. - Discours de la Sculpture.

5 Dlé*ot èv 8-; 106mm! 5Mo"! a. mû stoaxtoSS riA. l’- l Y F F r 7l
F l ï î .5 t 7 I î 7 Ilerpnusvott 10L une ratura a: OUXGTL saxon-ratçpôv’qtet, w avôpsç,

sorte que je préludai au métier par des pleurs. [la] Je m’enfuis

donc secrètement de chez lui, et je rentre a la maison, sanglotant

sans interruption et les yeux presque pleins de larmes; et la, je
raconte l’histoire du bâton, et je montrais les meurtrissures, et je

’me révoltais coutre cet excès de cruauté, ajoutant que c’est la

jalousie qui l’a fait agir ainsi, qu’il craint que je ne le surpasse

dans son propre métier. Alors ma mère, indignée, se répandit en

invectives contre son frère, et, quand la nuit survint, je m’en-

dormis les joues encore humides, et songeant au bâton.

Rêve de Lucien. - Discours de la Sculpture.

’ h f5] dusqn’ici, ce que j’ai dit n’est que plaisanterie et enfantil-

Juges :v mais ce que vous allez entendre ensuite n’estplus, mes.

sieurs, un récit qu’on peut aisément dédaigner g cela réclame, au
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housse-’05, and mi mon: çt’ÀTlXOIŒV âx9oarôv Seôpsvzt Yvon

7&9 xanô’ "Op:r,90v site),

a 05’615; p.0: èvümitov sigma à’vupoc’

àuôpoaivp 8:6: vinera: n,

êvapyfiç 03103:, dia-:5 psqôèv arrêtai-tracent fifi &À’qôu’aç’ En

705v mi jurât TOO’OÜTOV Z96v0v 1:5. 1’: oxv’jpara’. p.0: 113v

eavévrœv êv roi; ôçôalpoïç na9apévst nui il (pour); 163v (Émou-

oOs’vrœv ’évxuÀoçt 03m» d’api navra in [6] A60 70min;

Âaëépevat 1m xspoïv sÏÂxôv p.5 7:96; saurir: ban-5’91 (mû:

finie); mi xa9rs9â3çt [MXPGÜ 705v p.5 Steando’av-ro 1:92); 5.700]-

Âaç pilortpoüpevat ’ x11 7&9 â9-rt [Lev av fi t’a-râpa êrrex9iret

x11 71195:. pzx9àv 8km: ailé ne, â9n 8’ t’iv :1501; (me fifi;

èrépotç ailée-m. ’EËo’wv 8è 1:90; &M’r’jlat; brou-5’91. il pèv, (à;

1131i; au p.5 kan-flafla [ioulait-o, ’1’] 8è, à); parmi 163v
iÀÂ019t’œv àvrmozoïro. ’Hv 8è ’1’, pèv égaya-rut); ni 60:89:36, xai

contraire, des auditeurs très attentifs. En effet, pour parler comme
Homère,

a Un songe, envoi des dieux, m’est venu visiter
Pendant la nuit divine n,

vision si nette, qu’elle n’était nullement inférieure a la réalité : ce

qui est sur, c’est qu’aujourd’hui encore, et après tant d’années, les

formes des objets qui m’apparurent alors demeurent présentes a
mes yeux, et le son des mots que j’enlendis résonne dans mon
oreille : tant tout cela était clair et distinct. [6] Deux femmes me
prirent par les deux mains, et elles me tiraient, chacune de son
côté, avec beaucoup de violence et d’énergie : peu s’en fallut

même qu’elles ne me missent en pièces dans cette rivalité mu-
. tuelle; car tantôt l’une l’emportait et me saisissait presque tout

entier; tantôt, au contraire, j’étais au pouvoir de l’autre. Toutes

deux cependant s’npostrophaient bruyamment : l’une se plaignait
qu’on voulût s’emparer de moi quand je lui appartenais, l’autre
s’écriait qu’on prétendait à tort s’arroger le bien d’autrui. L’une avait
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v i i r a .. n 7 t v ’ lauzunpa 1m xopsqv, roi [H95 ruÂuw avanÂemç, Statuts-p.911;

zip êcôîrra, encavera xara7ép0uaa, 0Îoç in ô 05m, (mon

fée: rob; Ât’Oouç’ il È1é90t Ségala sün9o’cmrroç’xzi 1o affina

eôapenfiç nui m’a-p.10; 17h àvaëokriv. T530; 8’ 05v êcpuîot’ pot

optaient onoré9a pouÀoL’jL-qv ouveîvou. mût-(5v. [1901591 3è à

filmât suiv-17 nul. âv89u’iS-qç ’éÀsEev’ [7] c: ’E74b, qui: vrai,

’Eçpofluptxfi râper] and, in lek; fiçEm pavôdvsw, oixefat Té

ou mû aunai]; oixoôev’ 6’ ce 7&9 adam; cou a) ---- sinoù’aa

r g l I T t x rconvoya cou un’rporraropoç - a 1100500; 77v x1: Tu) 051e)

àppors’9w mû. p.004 eûSoxzps’irov ôt’ 5,713; El 8’ êOéÀstç h]-

9œv pèv and qÀnViçœv 151v rugit 1:16:77; châles-On », -

h [V î f I cf l s ne .carguant 177v ETEPŒV, -- « arracha 33 mu cuvomew spot,

l’aspect d’une ouvrière, les traits virils, la chevelure inculte, les

mains chargées de durillons, la robe nouée a la ceinture, et elle

était couverte d’éclats de marbre: tel était mon oncle, lorsqu’il

polissait les pierres; l’autre avait un fort beau visage, une pres-

tance noble, une mise soignée. Enfin, elles me laissent donc libre

de décider a laquelle des deux je voudrais m’attacher. La pre

mière, celle qui avait la figure dure et mâle, me dit: [7] a Moi,

cher enfant, je suis l’art de la statuaire que, hier, tu as commencé

à apprendre; je suis de ta famille, de ta parenté, de ta maison,

car ton grand-père r - et elle prononça le nom de mon aïeul

maternel - q était sculpteur ainsi que tes deux oncles qui, tous

deux, ont acquis un renom distingué, graee à moi. Si tu veux

rester sourd’aux radotages et aux sots bavardages de cette

femme n, - elle me désignait l’autre, - a pour me suivre et vivre
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apôtre: [LEV 695’117] 7svvzxôç, mai rob; (linon; ËEstç xa9repobç,

(9661100 8è navres àÂÀ619to; in, mi. dans dîner. Ën’t 173p

àMoôan-fiv, 147v TCŒTPŒŒ xal roi); oixsfou; xataÀtnuSio t oÔBÈ

Err’t 16701; énatvéoovrat’ ce névrsç. [8] Mi] FUCŒXOÎIÇ’ 3è TOÜ

oxfiyotroç ce» 5615M; p.173: 1’77: ëoefiroç r’o 1ttv0t96vt and 7&9

TotOÔTœV ô9p.d)jLevoç mi (barbiez; êxeïvoç Ë’ôetEe :va Ait: mû

Houdan-to; zip: "szv ei97oîootro mi Müpœv êrrflvs’ôn and

[19251131]; êOaujLoîcOn ’ n9ooxuvoüv-rou 706v oit-rot p.515: 163v

055v. E? 3-); roôrœv si: 7évoto, 7:63; où flambe et» oui-foc

tapât nicol &v09u37r0tç EdEstç, (finiroit 3è xai rov natré9a.

ànoôst’îstç, nept’GÀen-rov 3è ânoçavs’iq ml trip; aa’r9t’âa; a:

avec moi, d’abord, tu te nourriras solidement et tu auras les
épaules robustes; puis, tu seras à l’abri de toute jalousie, jamais

tu ne t’en iras voyager a l’étranger, abandonnant ta patrie et tes

proches; et ce n’est pas pour de vaines harangues que tous

publieront tes louanges. [8] Ne prends pas en haine l’humilité de

mon extérieur, ni la malpropreté de mes vêtements: partant de

ce modeste point de départ, l’illustre Phidias a fait paraître son

Zeus, Polycléte a créé son Héra, Myron fut comblé d’éloges, Praxi-

tèle conquit l’admiration publique: on révère assurément ces

artistes a l’égal de leurs dieux. Si donc tu deviens l’un d’entre

eux, comment ne seras-tu point toi-même réputé glorieux parmi

jtous. les hommes, comment ne rendrastu pas ton père digne

d’envie et ne fixeras-lu pas tous les regards sur ta patrie? a .

y
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Discours de la Rhétorique.- Ses arguments convainquentaisément

le jeune Lucien de sa supériorité sur la Sculpture.

Taüm mi hi 1:06er ulslova, Stem-radoucit ml fiapGapf-

50mm noiprÀÀa, site; il Téxwh, pila Sil unaus?) confiance;

mi nsfôew p.5 netpœuév’q ’ 6003 oôxén p.6,quan rôt alain:

7&9 par.» 141v pv’r’m’qv 71”87] Bzéçuyev. ’E-nrsi 8’ 05v ËfiŒÜGŒTO, ’

âme-rat il ÊTÉPŒ éôé 1cm; ’ [9] a ’Eyà) St, (5 téxvov, [louôez’a

SÎPÂ, flan cuw’lô’qç ce! xal pœpt’p’q, si mû pnôénm si: fêla;

p.00 nenst’paazt. tHÂt’XŒ pèv 05v ràymeà noptî] 7400560; 75x16-

pava; «(in npoefpnxev’ oüôèv 7&9 6’11 p.13 égayai-:71; En la?»
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Discours de la Rhétorique. -Ses arguments convainquent aisément le jeune
Lucien de sa supériorité sur la Sculpture.

Ainsi, et plus longtemps encore, s’exprime. la Sculpture, bal-

butiant et accumulant les barbarismes z avec beaucoup de chaleur,

certes, elle débitait tout d’une haleine et s’efforçait de me convain-

cre; mais je ne me rappelle plus la plupart de ses propos: ils se
sont échappés déjà de ma mémoire. Lors donc qu’elle se tut,

l’autre commenCe a peu près en ces termes: (9] a Moi, mon

enfant, je suis la Rhétorique: je te suis déjà familière et connue,

quoique tu ne m’aies pas encore éprouvée à fond. Combien grands

sont les avantages que tu te procureras si tu deviens tailleur de
pierres, cette femme vient donc de les énumérer; mais tu ne seras

rien qu’un manœuvre, te fatiguant le corps et plaçant dans ce

corps toute l’espérance de ta vie, voué toi-mémo à l’obscurité, tau-

f
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Ms; v x I y r x «a y q «a à: F«M auto p.0vov 59701175 mu ce»: en me nonce 07men Etc,

s ’ t v r r t x I lrov au nçouxavrot errent-nacroit un 10v layent Suvotgzevov

0e: 17:56me 7a- d) (av div mi 1:06 x sir-rave; Ë une»: 433v. Et

7 l
SE mû d’ezôt’zç IloÀüxÀst’roç yévoto nui «tout Ouragan-à

gap-(deum, fin uèv TéZv’qv (aimons; ê’nmve’aovrat, 05x Eau

5è ëfiTtÇ 163v Ëaévtwv, si voüv Éyot, 532111, t’iv Sucré; ce:

l . l- t au V; r i , .. g i ’YEVEGÛŒI o a: yang 1V 73;, [imams-o; mu Aslpwvü, un auro-

Zstçoôr’onoç veule-0720m.

[10] « *Hv 8’ Égal 151’071, 11941370»: yéti au 1101131 évada-J

nûatü’w àv’ôpdîv Ëpya, Kali arpiEerç (lampas-rôt; mû. 10’700:

chant un faible et vil salaire; amoindri dans ton intelligence.
escorté dans tes sorties d’un vulgaire entourage, tu ne seras ni

secourable à les amis, ni redoutable à tes ennemis, ni capable de

faire envie à tes concitoyens, mais tu ne seras absolument rien
qu’un artisan, un individu quelconque perdu dans la foule, tou-

jours condamné à trembler devant l’homme plus puissant que toi,

à courtiser ceux qui ont de l’éloquence, a mener une existence de

lièvre et à être la proie du plus fort. Et quand bien même tu
deviendrais un Phidias ou un Polyclète, quand tu créerais mille

chefs-d’œuvre, c’est ton art que chacun vantera, mais, parmi ceux

qui les verront, il n’en est pas un seul, s’il a le sens commun,

qui souhaitât de devenir semblable à toi; car, si habile que tu

sois, tu passeras pour un ouvrier, un manœuvre, un malheureux

qui vit du travail de ses mains.
[10] a Au contraire, si tu m’écoutes, d’abord je t’exposcrai en

détail les œuvres des anciens, je t’expliquerai leurs actions admi-
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a i I l I l î lm: un dupait 60561:5? xuptœ-rotrov son, xa’raxoep’qaw

zonoit; brai àyaôoîç XOGEL’rîlLŒGt, cwçpocüvn, thatocüvvl,

. rEüasëer’q, upaôrnrt, êntetxet’q, (revécu, xzprepiqt, ’74; 163v

xcÛrâSv Épum, 1?] 1:59); Tôt caméraman ôppff’] ’ mûre. 7&9 IËG’TW

ô flic; lPUZ’îIÇ &xfipa’roç (il; aneth; xo’o’uoç. Avion 85’ ce 051-5

:004va où’ô’av oü’rs vüv yevéceat Séov, cillât ne": Tôt pénard-ra

:podupst p.51" spam nul 67mg ôta-mm, ânées: êc-rl, roi ce 05h

, , s , I v 1 Irot r avôpumwa, aux etçjtaxpuv ce Stôaiopw.

[l l] « Kari à vüv név’qç, ô 106 Saïvoç, ô Bouleau-épave; flapi

’ ne et v v v 1 n x a layevvouç 001w 153075, p.5-r ohyov «tact C-vlÂœro; mû sm-

anovoç En, audience xui èfiatvoüusvoç kat E119: roi; 01956101;

rables et leurs écrits, te rendant érudit, pour ainsi dire, en toute

matière. Ton âme, qui est la partie maîtresse de toi-même, je

l’ornerai de mille superbes parures, sagesse, justice, piété, dou-

ceur, bonté, intelligence, fermeté, amour du beau, goût des études

les plus sérieuses: car telle est la parure vraiment incorruptible

de l’âme. Tu n’ignoreras rien de ce qui se fit jadis, rien de ce

qu’il faut faire à présent; que dis-je? tu connaîtras d’avance l’ave-

nir avec moi; en un mot, tout ce qui existe, les choses divines

comme les choses humaines, je te l’enseignerai avant peu.

[Il] a Toi qui maintenant es pauvre, fils d’un citoyen quelconque,

et qui délibéras si tu prendrais un état aussi vulgaire, bientôt tu

seras pour tous un objet d’envie et de jalousie, comblé d’honneurs

et d’éloges, fameux pour les plus remarquables actes et considéré
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Trip: saur-fifi mîvu 8è laparpiw équipez -- « 31917,; 8è ne”.

upasôpt’aç àEtoÜtLEVOÇ. Kâîv 1:01 ânoônufiç, 063, ênl Tir]; âne-

er’ilç àyvrbç nui &çzvfiç En ’ êrrsl retendrai en: reptilien) 13L

porphyrine, die-Te 763v ôpévrœv Ëxrze’roç 16v nkqelov unifiez:

SeŒu ce 16:3 SaxrüÀq), « 05mg êxeïvoç n Âéyœv.

[l2] a ’Av 85’ u arrentois étirer?) rob; pacagé] mi rfiv 1:6-

Àw am xzralapôdvn, si; 6è arrivas; àwoÉÀe’onv-rat’ xîv n06

n Âé-(wv 1:67.75, xsx’qvôrsç et nouai àxoüeovwr, Ouupitovréç

ce flic omnium; 163v Mymv xai 15v WŒTÉPŒ fr]; suzerain

süômpovt’Cov’reç. a0 8è Àéyoucrw, à); ânon mît Mina-et TIVEÇ

avec respect par ceux qu’élèvent au premier rang la naissance et

la richesse, vêtu d’habits comme celui-ci, n - elle me montra
celui qu’elle portait, lequel était magnifique, - a jugé digne enfin

du pouvoir et de-la préséance. Et si tu entreprends quelque

voyage, tu ne seras pas non plus, sur le sol étranger, inconnu ni

obscur : car je t’entourerai de signes si éclatants que chacun, en

te voyant, poussera son voisin, et dira en te désignant du doigt:
a C’est luil n

[12] a Si quelque grave intérêt préoccupe les amis ou bien la

ville entière, c’est vers toi que se tourneront tous les regards, et

s’il arrive que tu prennes la parole, la foule t’écoutera, suspendue

à tes lèvres: on admirera ton talent (l’orateur, et l’on félicitera

ton père d’avoir un fils si distingue. Ce que l’on répète, à savoir

que certains d’entre les hommes deviennent immortels, je l’accom-

plirai pour. toi 5’ et lorsque toi-même tu seras sorti de la vie, tu ne
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. t r 3- « i70v Aiaxfwjv, a; manquante; ULÔÇ 71v, 3mn; «(nov SU être

dalmate: êôepairreucrev; ’O 8è wapimç, mi cuire; faire rît]
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rovo; mû. Sparte’rsüea; «(19’ mûri]; nôropo’hlcev (in; épi, (broder;

6K n°1931 mîwrmv (fierai. .
[l3] ’Aqyeiç 8è ab rob; 17111106700; xui 10106100; même

j .y w r I i .. ’ r iaux: WPIÇELÇ Mange; ml 1070m; astuce; ne: sympa comme;

ml TttL’àV mi ëo’an mi Errawov mi npoesz’aç and Suvtifletç

t’! .sss.r î a tth l-’fil.mu. une: mu ce 5m loyer; suôqutew mu ce en: cuveau suon-

. a r 1 I à y a r ’ t’ â a à À s -POVZEC au, XITŒVLGV T. WtVüP V ËVOUGfi Il. Ul’qptï GOU OTTPC’NEÇ

cesseras jamais d’être avec les gens cultivés et d’avoir commerce

avec les plus nobles esprits. Tu vois ce grand Démosthène; de
quel père il était fils, et ce que j’ai fait de lui? Tu vois Eschiné,

dont la mère était joueuse de tambour,- combien, grâce à moi,

ne fut-il pas courtisé par Philippe! Et Socrate, élevé, lui aussi,.

sous la tutelle de la Sculpture, à peine a-t-il compris qu’il v a.
quelque chose de meilleur, il s’échappe de chez elle pour passer,

transfuge volontaire, dans mon camp: et tu entends comme il est,
célébré par tout le monde.

[13] a Laisse-là. ces hommes, si grands et si fameux, et leurs
actions brillantes, et leurs nobles écrits; renonce a tout, dehors
glorieux, honneur, réputation, louanges, suprématie, puissance,
dignités, renom d’éloquence, estime attachée au génie : et alors

tu t’envelopperas d’une mauvaise tunique sale, tu prendras une

tenue d’esclave, tu tiendras dans les deux mains leviers, poinçons,
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&vuÂ’rNrn ml "(solfia ni fluent: ni muée; mati x’olarrrfipzç-

êv suiv 7590N 3551;, xis-m valserai); si; 1b Epyov, Zeeman-7’];-

l il v a r . î z. ème zapat’ënloç me navra Tporrov TUJŒWOÇ avaxunrmv 8

ouôénore où’ôè &vôpâ’rôeç oùaè 3560592»: oôôèv ëmvoôv, allât 15:4

div Ëc a 511: ’ 55 uô et m” 5’ ’ ’ ava Écrou son 7: ovodiv
r rY- , wv P F - l’Wfl’ll’t P r

P, a î a ï I Y f7 iont»; 35 (101:0; 80909140; mu nuque; son mua-ta neçpovuxœç,

aux ànpo’rspov aouîw a5aturbv rôvth’ôœv. a)

Lucien fait son choix et revient dans son pays. - Conclusion.

v .. 1’ s lr s .. .1 z y x 1 I[la] Ï] mon 51:; Aeyouenç «ut-q; ou amputant; 570) sa cela;

163v île-(«w avare-rit; àneçnvipsqv, Mi vip .âîuopcpov èx5t’v’qv

mi èpyartxfiv ànoÀtmbv pscéëawov 71:92); vip [lutécium poilu

yeyfqflrbç, xaiipûtora ê1r5t’ par si; voüv IfiÀOev GXUTU’À’q, mi

ciseaux et burins, penché en bas vers ton ouvrage, rampant,

courbé vers la terre, humilié de toutes les façons, sans jamais

lever la tète, sans penser a rien de male ni de libre : tu ne veil-

lera qu’à donner a les ouvrages des proportions harmonieuses et

un aspect élégant, mais quant à poursuivre pour ton compte le

rythme exact et la belle ordonnance de la conduite, tu n’en auras

cure : ainsi, tu te mettras toi-même a moindre prix que les
marbres. a

Lucien fait son: choix et revient dans son pays. - Conclusion.

[la] Elle parlait encore; et moi, sans attendre la (in de son dis-

cours, je me levai et fis connaître mon choix : je laissai cette

laide travailleuse, et passai du côté de la Rhétorique, le cœuriplein

de joie, d’autant mieux que le bâton me revint à l’esprit, avec la
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auvexpôrret nui rob; ôôo’wra: Ënpts’ râla; 8è, 6351:5? rfiv

NtôË-qv làxoüou5v, hutinet au). 5l: New pereôéGÀn-ro. Eî

8è rit-«90802:1 Énu05, psi] (interviewas ’ ôaupa’ronowl 7&9 et

6V5rpor. v
[l5] ’H 515’91 8è 1:96: p.5 5Lm8oüo-ot, « Torytzpoüv apatite-

].tau’ ce, n 5,97], a rio-85 fi]; 8zxauoouvvyç, au x0016); 141v 8t’x*qv

ê8t’xateotç t and me fi87], êm’Ë-qôt mérou 1:06 éliriez-rag, » ---

85Œao’o’. tv. épurât buérrrepov ïmrmv rwâ’w ce? 117]in03 êorxé-

tu»; - (à 3mn; 53?]; de nui filas, p.1] holouôvjclç époi,

àyvo-r’yaetv ÉpsÀÂeç. » ’Enei 8’5 dit-71Mo»), fi p.’5v filauv5 mi

grêle de coups qui m’avait été appliquée la veille, des mes débuts.

La Sculpture, délaissée. commença par se tacher : elle frappait des

mains et grinçait des dents; mais enfin, comme on nous le conte

de Niobè, elle se durcit et fut changée en pierre. Si la métamor-

phose vous semble extraordinaire, ne refusez pas d’y croire : car

les rêves exécutent des miracles.

[15] L’autre femme alors, me regardant: a Je le récompenserai

donc, a dit-elle, a pour ton équité et pour le juste arrêt que ta

raison vient de prononcer. Viens aussitôt, monte sur ce char, a -

elle me désignait une sorte de char attelé de chevaux ailés pareils

a Pégase - a afin que tu saches quels biens, si tu ne m’avais

pas suivie, tu le condamnais a ignorer. l) Je montai donc,-

Lumen. -- Extraits. 6
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a I r r r i 1’ t ..00x511 p.5v-rot FEtLV’Ilpat ô n to mstpéuevov 71v, «111v tout-o

: a r t a Il I yp.0vov, on xatœ05v «papion-5; avilpmrror êrrlqvouv x11 p.5-r

marquiez, xaô’ 08: ysvotu-qv 1?] «173051, nepémpmov.

[16] AEŒŒGI 85’ p.01. 15L toueur: aigri TOÎÇ êrratwoüatv êx5:’-

votç, Énav’ln’a-(sv 01501.; mixée; rfiv uûtfiv soli-71m èx5fv-qv èv85-

8uxo’m, fiv silo»; àcpmroipsvoç, 50W époi ê86xouv 561mipuç6ç

ne écrav-fixstv. KaraÀaGoüaat 05v mi. 16v «méca. sax-Giron mi

I m r r ., y n t a a. î l rneptpsvov’ra soerxvusv cru-up 51:51qu r’qv sconse urus, me;

:IîXOIPJ, ne! Tl xui ûnépv-qeav, de. m1906 8sïv me! Eylau

compagne conduisait et tenait les réacs; alors, élevé dans les

hauteurs de l’air, je contemplais, de l’orient jusqu’au couchant,

toutes les cités, toutes les nations, tous les peuples, jetant, nou-

veau Triptolème, comme une semence sur la terre. Pourtant je ne

me souviens plus de ce qu’était cette semence g je me rappelle

seulement ceci, que les hommes, fixant d’en bas les yeux sur le

ciel, me louaient et, partout où me dirigeait mon vol, m’accom-

pagnaient de leurs bénédictions.

[16] Après que la Rhétorique m’eut montré tout cela et m’cut

exposé moi-même a ces éloges, elle me ramena au logis : je n’étais

plus habillé de ce même costume que j’avais en partant à travers

l’espace, mais je me faisais l’effet de revenir avec une robe splen-

didement bordée. Or donc, ayant rencontré mon père qui était

debout et m’attendait, elle lui montra ce beau vêtement, et moi-

méme, dans la gloire de mon retour, et elle le fit aussi légère-
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[17] Mis-rugi: 3è Âéyov’roç, (c *HpixÀstç n, 3.97] fig, ne);

poupin 76 Êvünvwv and thavzxôv. » Eï’r’ (Bloc Ônéxpouas,

a: Xst a wb- averse: " ra? a. ne!) 1: zéonsro- (3367:5: ô illu-F P * a ’ 7l A P r à, t .
X755, zani aure; ëert. T 2’ 8’ 05v ênfikôev «ôta bifide: mûron

1’?) iuâ’ sui v 60"v*’i1rouôtx’ vomir x le ’ v a: Mut".rçn. , p.71 7).. 71; ., a vape) a un
7.11 ysyqpaxo’rœv; École: 75L? "il kPUZPOÀeTïoL’ p.91 ôvelpmv into-

xgi-raiç TtVîlC, "huit; ûnaûnçev; n 03x, J’yaôét oùôè 7&9 b

Esvoçô’w «(ne Ezqyoôysvo; :5 èvûmmv, (à; 30’st «ou? mis-

côau «arguais. 027.23; zani à 600m, --- iota yip, - aux si;

ment ressouvenir de la décision qu’il avait failli prendre à. mon

endroit. Voilà ce que je me rappelle avoir vu au sortir de l’enfance,

encore hOuIeverse, me semble-t-il, par la terreur des coups.

[17] Mais, tandis que je parle : et Par Héraclès! n dira quelqulun,

a comme il est long, ce songe, et comme il sent son plaidoyer! n
Puis, un autre répliquera : a C’est le songe d’une nuit d’hiver:

ou peut-être même a-t-il coûté, lui aussi, trois nuits, comme

Héraclès. Mais quelle idée lui est donc venue, réellement, de nous

débiter ces sornettes, de nous rappeler une nuit enfantine et des

rêves antiques du temps jadis? Son langage est froid, suranné :

lieus a-t-il pris pour des interprètes de songes? a -- Non, mon ami ,

mais Xénophon, autrefois, n’a-t-il pas conté le songe où il lui sem-

blait voir la maison paternelle incendiée par la foudre, avec
d’autres circonstances? Or (vous le savez bien), ce n’était pas

pour interpréter quoi que ce soit ni par un ferme propos de
bavarder à tort et à travers qu’il exposait sa vision, surtout en
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temps de guerre, comme il était, et dans une situation presque
désespérée, étant cerné par les ennemis : et, néanmoins, son

récit eut un elTet utile.

[18] De même, moi aussi, je vous ai narré ce songe avec l’unique

intention de décider les jeunes gens à se tourner vers la vertu et

a s’attacher à l’amour de la science; et, surtout, s’il en est un

parmi eux qui, sous le joug de la pauvreté, fasse le mal de pro-
pos délibéré et incline vers le vice, gâtant un généreux naturel,

celui-la, j’en suis sur, se sentira raffermi après avoir ouï mon

histoire; il lui suffira de se proposera lui-même mon exemple; il
réfléchira au peu que j’étais quand je pris mon essor vers les plus

belles destinées, épris de science, sans craindre la pauvreté qui

me pressait alors : enfin, il verra qui j’étais quand je revins vers

vous, n’étant inférieur en gloire (pour n’en pas dire davantage) à

nul du moins d’entre les sculpteurs.
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A n’en considérer que le décor, cette équipée acrobatique
esquissée par Lucien n’est qu’une pure féerie a vol d’oiseau, un
conte bleu dont l’action se passe parmi les régions supérieures de
l’azur et de l’éther. Il n’est pas rare, chez lui, que la subtile et
scabreuse hardiesse des sujets ou se complaît d’ordinaire son ob-
servation se dissimule derrière la boulIonnerie des détails et l’ex-
centricité des machines.

Voici le motifdu Voyage au-dessus des nuages. Dans une autre
élucubration mythologique de Lucien, la Nényomancic, on nous
dépeignait Ménippe, - le même qui ligure dans les Dialogues
des morts, - Ménippe, voyageur curieux et téméraire en même
temps que philosophe cynique, se mettant en campagne pour con-
sulter sur la morale, au fin fond des Enfers, le clairvoyant devin
Tirésias. Semblable apparaît la donnée de l’Icaromc’nippe, sauf
qu’elle est retournée et comme transposée au moyen d’une adroite
fiction. L’un et l’autre ouvrage atteste une même influence litté-
raire et, chez l’écrivain, un état d’esprit et d’imagination, une con-

ception et une dose de fantaisie identiques : tous deux doivent
donc dater à peu prés de la même époque; dans le premier
comme dans le second, Lucien harcèle a outrance le dogmatisme
philosophique avec l’autorité de ses tranchantes affirmations. La
nouvelle Académie, avec son probabilismei, n’est pas plus mé-
nagée que le pyrrhonisme par cet implacable démolisseur.

Ici, le cynique qui avait si lestement dégringolé dans l’lladès se.

l. Il la raille en passant, par échappées (chap. 25). - Fondée par Carnéade,.
vers l’an 160 avant notre ère, la nouvelle Académie, sans aboutir à un sccp-.
ticisme absolu, enseignait que le probable seul peut tomber sous les prises
de l’intelligence On nomme probabilisme une doctrine qui professa qu’en
matière de morale on peut en sûreté de conscience suivre une opinion,
pourvu qu’elle soit probable, quoiqu’il y en ait d’autres qui soient plus pro-
bables (définition de Littré). -- Les sceptiques ou pyrrhoniens composaient
une secte de philosophes qui affectaient (c’était leur dogme principal) de
douter de tout. Leur chef. Pyrrhon, vécut de 381. à 288 avant J.-(’.
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risque a escalader l’Olympe, sans crier gare, pour interpeller dans
son propre palais Zeus en personne, Zeus, le souverain modérateur
du monde, sur la manière dont l’univers est administré. Cet inter-
rogatoire est conduit sur le mode plaisant, et insolent. L’opuscule,
en livrant accès au lecteur dans l’enceinte même du ciel, lui dé-
voile en quelque façon la Providence à l’œuvre : ce qui fait, écla-
ter davantage encore la visée satirique de l’auteur, irrévérencieux

le parti pris sur le domaine du divin, du surnaturel et du supra-
sensible, comme en ce qui concerne les connaissances de création
purement humaine.

Consciencieusement, mais avec un peu d’impatience, l’arbitre de
toute créature et de toute chose, peu solennel d’ailleurs en ses
allures, vaque à son rôle absorbant de Roi suprême obligé de faire
le bonheur de tous ses sujets. D’un geste méthodique, il ouvre
une série de soupapes par lesquelles pénètrent jusqu’à lui les sup-
plications des humains : on juge des belles inepties qu’il est forcé
d’ouïr dans le nombre, et de l’embarras où le jette souvent l’énoncé

de vœux contradictoires. L’évidentc conclusion qui découle de pa-
reilles facéties, au gré de leur inventeur, c’est l’absurdité de la
conception d’une Providence assujettissant les puissances célestes à
la plus risible des servitudes. Au souci qui l’obsède de s’insurger
contre ce qu’il taxe de superstition joignez la diatribe emportée
de Lucien, déguisé sous les traits du Cynique, coutre les philoso«
phes dénues de vergogne et de conviction qu’il flétrit d’un stigmate

public, tous en bloc, qu’on les intitule stoïciens, académiciens,
épicuriens ou péripatéticiens. e Quels étaient, dit Voltaire, les
philosophes que Lucien livrait à la risée publique? C’était la lie
du genre humain; c’étaient des gueux incapables d’une profession
utile... n Lucien s’exprime en termes analogues : u Il existe une
espèce d’hommes qui, depuis peu, monte a la surface de la se
ciéte’, engeance paresseuse, querelleuse, vaniteuse, irascible, gour-
mande, extravagante, bouffie d’orgueil, gonflée d’insolence et,
pour parler comme Homère, a de la terre inutile fardeau r. Il
faut lire tout Ce virulent morceau décoché contre les personnages
hypocrites et impudents, lubriques et avides, à qui incombait l’in-
struction morale et intellectuelle de la jeunesse d’alors.

La mise en œuvre du dialogue est délicate et divertissante. Tou-
jours spiriluel et courageux au sein du caprice et de l’évocation
fabuleuse, tout ensemble conteur goguenard et censeur sévère,
bur a tour plein d’aimable indulgence ou d’acerbe malignité, Lu-
cien sait introduire dans le vêtement de l’idée lavplus folle la pa-
rure qui la rehausse et la colore. i’ul récit, j’imagine, n’est plus de
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licicux à cet égard que l’endroit ou Ménippe explique à. l’ami qui

lui sert d’interlocuteur l’apprentissage auquel il a du se plier avant
de voler a l’imitation des oiseaux (chap. 10 et 11). Ailleurs (chap. 2),
il est fait allusion à l’escapade d’lcare pleuré par Virgile (Énéide,

début du chant Vl) : le passage est joli, quoique le persiflage, in-
sinue M. Croiset, péche peut-être par excès de coquetterie et d’e-
rudilion.

En résumé, l’Icarome’nippe prouve, une fois de plus, que le
talent original et humoristique de Lucien eut une perpétuelle pro-
pension à se jouer complaisamment en ces fictions ou de vives
attaques, fruit d’un scepticisme raisonné et souvent raisonnable,
se cachent sous le gracieux et pittoresque badinage de la forme.
L’Histoire véritable elle-même, que l’on peut très bien rappro-
cher de l’Icaroménîppe, est une odyssée invraisemblable comme
le voyage de Guiliver, un tissu de stupéfiantes péripéties ou notre
prestigieux ironiste se gausse a miracle des trouvailles menson-
gères de certains historiens, poètes et philosophes, poussés par on
ne sait quelle manie a bourrer de prodiges et d’événements bi-
zarres leurs compilatiôns indigestes. "Histoire véritable, toute
intention de parodie en étant retranchée, ouvre dans l’antiquité
la liste de ces pérégrinations extraordinaires qui tenteront les plu-
mes alertes de nombreux écrivains modernes, les Cyrano de Bec
gel-ac, les Swift, les Jules Verne, héritiers de la verve, sinon du
style, de Lucien.



                                                                     



                                                                     

IKAPOMENIIIHOZ
Il

YHEPNEŒEAOE

MENIIIHOE, ETAIPOE

Ménippe promet a un ami de lui conter les merveilles qu’il a vues
et entendues chez le grand Zeus.

[1] MENIHHOÉ. Oùxoüv rye-7,04m pÈv âfidv duré fic
crotale! (1.57.9: npèç 141v 0-517]qu b 7:96:11): qui»: craôpo’çr

1063115509: 8è ânl Tbv film: cive) napeciyyat me nevmxéetm ’
ce 3’ aîné mérou êç aôràv i287, 16v OÔPGVÔV mati vip! àxço’nohv

tipi 106 me»; xœl 1161:1: yévot’r’ t’iv ses; 26(6)th cinq; paie

trépas.

ETAIPOX. Tif rom-ru, fipbç Xapt’rœv, (Ï) Mévmrte, anec-
vopeîç xèt’t fieu-[:4 ne); àvepe’rpsïç; Reflet 7&9 èfiŒXFOÔIlLŒI: cou

àxoÀouOôv illico: ml cal-river, ’én 8è ce (pommât Tutti-rot, cm-

Opeé; ’rtvw; zani naçaedwaç, ùnoEeviCovtoç.

MÉNIPPE, UN AMI.

Ménippe promet à un ami de lui conter les merveilles qu’il a vues et enten-
dues chez le grand Zeus.

[I] MÉNIPPE. Oui, il y avait bien trois mille stades de la terre
jusqu’à la lune, notre première étape : delà au soleil, on monte
environ cinq cents parasanges z et du soleil jusqu’au ciel même
et a la citadelle de Zeus, il peut bien y avoir un voyage d’un jour
pour un aigle agile.

L’AMI. Que signifie, au nom des Grâces, Ménippc, ce calcul
astronomique, et que mesures-tu-la tout bas? Car voila longtemps
que je te suis, et je t’entends parler de soleils et de lunes, et pro-
noncer en outre ces gros mots. je ne sais quelles étapes et quels
parasanges; tu as l’air d’articuler une langue étrangère!
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MEN. M34 01011km, (Î) èreîçs, si peréœpa nazi azotéçza

80x66 cet Âéyew ’ 1:5 xeeflwov 75198311 ces; êpaotlv lÀ’JYLPÇOtL’ll

ri]; boume: ànoënpt’aç.

IiTAIP. Eim, Ôyaôè, xaôcîrrep ci (l’aimes; îerpmç ê’rsx-

guipon 134v 656v;

MEN. Où pin Aie, aux èv aérai; roi; ôte-1’901: énoreéu-nv

191v âaoônpt’av.

ETAIP. ’Hpixkerc, pupo’v rivet rbv évetpov Âéysiç, si y;

eaurbv 51165; XŒTathtL’neetÇ napmcdwaç ô’Âouç.

[2] MEN. "Ovsrpov 7&9, (Ï) 15v, 30x66 cor Âéysw, 8; tipule;
àçïflLIt ramât roi) Ato’ç;

ETAIP. [163; âme-00L; Mévmnoq flpïv Btoaerfiç népecrzv

êE oôpavoü ;

MEN. Karl pipi êyo’) coi 7:19’ cuirai; âxst’voo roi) naïve Ali);

fixa) Tfipspov, Moyenne nui exaucez: nui i3o3v° si 8è (in:
craie, mi «6:5 106-ra ûnepsuçpat’vopat 1:6 néper 7.55150); sûm-

zsïv.

MEN. Ne sois point surpris, mon camarade, si je te semble tenir
des propos sublimes et aériens : c’est que, en vérité, je récapi-
tule a part moi les points essentiels de ma récente odyssée.

L’AMI. Alors, mon bon, comme [ont les. Phéniciens, tu réglais
ta roule d’après les astres?

MEN. Non, non, par Zeus; mais c’est dans les astres mêmes que
j’accomplissais mon voyage.

L’AMI. Par Héraclès. tu me contes-la quelque songe bien long,
si du moins, sans t’en apercevoir, tu as dormi des parasanges
entiers.

[2] MEN. Ainsi, mon cher, je te parais conter un songe, moi
qui arrive à. l’instant de chez Zeus?

L’AMI. Que dis-tu? Ménippe, tombé de Zeus, nous vient du ciel!

MEN. Oui certes, moi qui te parle, je descends aujourd’hui de
chez le grand et véritable Zeus lui-même, après avoir ouï et vu
des choses merveilleuses; et si tu ne veux pas y ajouter foi, le fait
môme que mon bonheur te trouve incrédule me comblera de joie,
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ETAIP. Kari 7:63; üv Ëyœye, Ê) Oecne’cts mil. ’OMpJne

Méwmre, yswnrà; «été; ml êni-(stoç En, âme-reîv Suvat’jnjv

baspveçélq) àv’ôpl. nul (ive an’ ”0,v1.7(pov’eï1rœ) 166v OGpevruS-

vœv èvf; ’ADÜ êxsîvaî par opium, si 50x51, rivet rçénov racers

in) mais erréôev énopt’am xMjLexat rnlmatûr’qv 1è péyeOoç,

Te èv du and r’v équv 01’: naïve Ëotxa êxsz’vw a?) (Il u i

P- Y r - . 7l 4 . . P Y idia-ra filai: sixoiîew un! de ohoyov’laov-rai 7:00 àvoîprrete’rov 7570-

vévou 7:96: 1’05 étirai).

MEN. Xi: (13v milan (main-mm siffle: si, nul Oeupacrbv
oùE’sv si ce: TÔ napoiôoîov roü A6700 p.600,» Souci apoeçepéç.

’Aràp oüëèv èëérje’s’ par api); 191v divoêov 051:5 r7]; praxoç

v o ,e-u. :4. vt 1V Il Iours me caton 0.x...at ,49 71 (Lot 1:1 7:15.91.

ETAIP. To510 pis»: fin ml üzèp aérer; Aut’SuÀov Eçrcha,

L’AMI. Et comment, divin et olympien Menippe, moi, faible
mortel vivant sur la terre, oserais-je refuser de croire un homme
élevé au-dessus des nuées et qui, pour parler avec Homère, est

l’un des Uraniens (habitants du ciel)? Mais dis-moi, s’il te plait,

par quel moyen tu es monté lit-haut. ou t’es-tu procuré une échelle

de telles dimensions? Car, pour ce qui est de la figure, tu ne res-
sembles pas du tout a ce fameux berger phrygien, en sorte que ,
nous ne pouvons supposer que tu aies été, toi aussi, ravi par j
l’aigle a travers l’espace pour verser à boire en un lieu quel-
conque.

MÉN. Je vois bien que tu railles depuis une heure; aussi bien, ’

il n’est nullement étonnant que mon récit si étrange te paraisse

avoir l’air d’une fable. Mais je n’ai eu nul besoin, pour mon
ascension, ni de l’échelle, ni de l’aigle : car j’avais mes propres

ailes.

L’AMI. Tu nous cites-la maintenant un exploit supérieur a celui

de Dédale lui même, si, outre le reste, sans que nous nous en
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a!si «(a npbç’ TOÏÇ 600M; élût-fieu; fini: (5’pr en; 11 mimi); êE

âvôpui-nou yevôpsvôç.

v MEN. ’Opedîç. (Î) èraïpe, mi 06x aïno axonoü aimez; ’ 1b

Aatâüerov yàp èxeîvo coqueta râ’w flTEpŒV ml. miro; Étal-

vanczunv.
L3] ETAIP. Elfe, (Ï) TOÂEL’QPÔTŒTE ndv’rmv, 06x èôeôoz’xuç

p.91 mi on 7:00 fi]; Odin-71g xmomeodw Mevimretôv n m’h-
yoç fiuîv (13:71:59 To ’lxoiptov ânoêet’înç Errl a?) seau-rot; 6vo-

p.111;

MEN. 068auto; ’ ô pfev 7&9 "kapo: faire X’qpÇô 13ml nréçw-

env fipuoape’voç, ênenôfi TiZlO’TŒ rob; rbv ühov êxeïvo; ’rdx-q,

arspopçu’r’laaç eixôrœç XGTÉTEEGEV r fluïv 3è émouvra in 15L

(immine-spa.

ETAlP. [En Âéyetç; "i187; 7519 06x oiô’ 6m; imita 1.1.5

wpoodyezç me; r-hv &Âfiôszav rît]; smy’r’lcsœç.

MEN. ffiôé ne): t &erov stipe-syrien manuélin, ë’n 8è 7671:1

763v xap’repâiv, 5:30:59.de cuirai; (blêmi; 73L 7neçi....,

doutions, tu es devenu faucon ou geai, d’homme que tu étais!
MEN. Tu as parfaitement deviné, mon ami, et tu n’as pas dévié

du but z imitant l’ingénieuse invention de Dédale, je me suis
fabriqué, moi aussi, une paire d’ailes.

[3] L’AMI. Ainsi donc, à le plus téméraire de tous les hommes,

tu n’as pas craint de tomber, toi aussi, en quelque endroit de la
mer, et de donner ton nom à une mer Mènippéenne, comme nous
avons déjà la mer learienne?

MÉN. Nullement : Icare, en elIet, avait attaché son appareil de
plumes avec de la cire, et, des que celle-ci se fut fondue à la cha- l.
leur du soleil, il perdit ses ailes, naturellement, et tomba; tan-
dis que, au contraire, nos ailes, à nous, n’étaient pas enduites de
cire.

L’AMI. Comment dis-tu? Déjà, en elTet, - je ne sais comment,
- tu m’amènes tout doucement à admettre la vérité de ton récit.

MEN. A peu près ainsi :je pris un aigle d’une bonne taille, et,
avec lui, un vautour de la grosse espèce, je leur coupai les ailes



                                                                     

IKAPOMENIIIHOZ. 93
pâmov 8è nul rio-av èE &PXÎÇ vip èm’votœv, et con 67.0141,

Statut.
ETAIP. Hdvu uèv 05v ’ à): êyu’a cou paréœpoç zips. 67:22 166v

Mymv ami npoç ce râla; fion xéx’nva ri]: &xpoo’toeœç t p.34 Bi],

api); (bridon, p.5 repliant; Éva) Trou fi]: Banquets); êx 16v d’item

annpmuévov.

Ménippe avoue sa curiosité vis-à-vis des phénomènes naturels,
qu’il désirait ardemment s’expliquer. Il insiste, à. ce propos, sur
l’ignorance et sur la sotte vanité des philosophes de son temps, im-
puissants a le renseigner.

[à] MEN. "Amos tot’vuv’ ou 7&9 âcre’to’v 75 «à Géorgien

zzz-moto: (pilov éyxa-rahvreîv, mi mûre, à); si: fig, éx 713v

w ’ I r x t s t l "v r iœrœv annprnoevov. En» yap aneth coryza-ca ageratum rot

t a I i l i ’ I l ’ Iune 10v .BtOV valeta: un mauve un «6561m m avôpmmvot
acolytat eüptcxov, 19.06100; lève) mi rima: ml auvent-stuc,
xxraqppowjoaç 1&3er mi 191v «spi mûre mais» &ayolt’av

avec les épaules mêmes, et..... Mais plutôt, je te décrirai toute
l’invention depuis le principe, si tu es de loisir.

L’AMI. Très volontiers; car tes discours me mettent tout en
l’air, et déjà j’en attends bouche bée la (in; ainsi donc, au nom

du dieu des amis, ne me laisse point quelque part au haut de ta
narration, quand tu m’y auras suspendu par les oreilles.

Ménippe avoue sa curiosité vis-à-vis des phénomènes naturels, qu’il dési-
rait ardemment s’expliquer. Il insiste, à ce propos, sur l’ignorance et sur la
sotte vanité des philosophes de son temps, impuissants à le renseignerh

[à] MÉNII’PE. Écoute donc z car ce n’est pas un joli spectacle

; qu’un ami qu’on abandonne bouche bée, surtout, comme tu dis,
après l’avoir suspendu par les oreilles. Eh bien! donc, dès qu’une
enquête approfondie sur les affaires humaines m’eut démontré que

tout ici-bas est ridicule, bas, inconstant, j’entends les richesses,
les charges, le pouvoir, je méprisai ces misères, je jugeai que
l’ardeur déployée à. les poursuivre est un obstacle aux occupa!
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s. î a. à r c pl ’ I x u xson: 0.11101»: nouoazmv unolaomv, avuun’mv se un 1:90; to

nîv &VIGÂE’fiEW ênsrpuîpnjv. K01 [Lot ëv’catüfla non-â): un

,, y y v v u ç x -napstxe 1m anoptav npû’nov pèv avec: euro: o une va

0-quch xdloüuevoç nocgtoç’ 06 7&9 slxov eûpeïv 050’ 8mn:

êye’ve-ro 05135 Tàv Bnptoupyov odes rfiv 0197.41»: 050’ 6’ Tl ce

râla; Écrou «61:00. "Emma. 8è nard. pipo; êmoxo-nâiv Roll)

u- Y ç I r . I t î I u XpaAÀov anopew nvsyxaîotmv zou; ce 711p encrêpa; ou: ,

l I Q Y a 7 a f t l (Vempan me aux: son oupavou Stepptpuevouç tu: 10v 794w

r t 1 7 v a y v r . r r y leurov 1l mu 71v «pu enoeouv même: pailleta 85 sa. un

l a I V I æ l ,1*th csA-qvnv (1101:7. p.01 ml mur-relu); napaëoEa xœrscpouvsro,

7.1l. ce nolueôèç mûri]; 163v cxnucî’cmv ànôpp’q’rôv rivet zip:

citrin EXEIV êêôEaÇov ’ ou suiv aillât ml. impuni. Slogans. mi

st[Spovrij xarotppotyeïo’ot taxi ont; fi xtdav 11 XiÀICU. zouave-

tions vraiment dignes de nos soins : alors, je tentais de lever les
yeux et d’envisager l’univers. Ici, tout d’abord, me causait un

grand embarras cet ensemble même que les philosophes appellent

le monde : en effet, je ne pouvais découvrir ni le mystère de sa

formation, ni le créateur, ni le principe, ni la tin à. laquelle il

aboutirait. Puis, l’examinant en détail, je devais nécessairement

douter bien davantage: qu’était-ce, en définitive, que ces astres

que j’apercevais semés au hasard à travers le ciel, qu’était-ce que

le soleil lui-mémé, voila ce que je désirais vivement savoir ; mais

c’étaient surtout les phénomènes relatifs a la lune qui m’appa-

raissaient comme étant étranges et tout a fait extraordinaires, et la

variété de ses aspects m’amenait à leur supposer je ne sais quelle

cause secrète; de plus, l’éclair déchirant la une, le fracas du ton-

nerre, la chute de la pluie, de la neige ou de la grêle, tout cela,
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n i a K I I 0 l TXOSLca, ml Tao-rat oucstxac-rat navra: mi arsxpmpca nv.

[5] Orixoïiv élusion-cep 05m) Btexslpnlv, ipzctov civet emmy.-

Gavov fiançât 115v (piloco’cpœv Todtmv Exacte êxpaôsïvl (ppm

75:9 êxstvouç 73 Rien Ëzew Eiv eirreîv 141v &Àv’yôemv. 031m

3-), roi): àpicrouç êmÂsEoîuevo; «616w, Li); êv-îjv Texpn’jpaceou

apocuînoo ce exuôpmn’onlrt nul xpéaç (37961111: mi ysvst’ou

I I A l l M t ’ Ifiaôurvjrt, - palet 719 uilmyopau ’t’tVEÇ un oupavoyvmpovs:

oi &v’ôpsç cuisinez pot xareçdwycow, - mérou; êyyszpi’czç

ê auràv notice v’ov ôte é t0 et ’ a’r’O "8 5 1’p. X .ypv pevoosvnvjxawzwv,
1o 5è sicaüôiç ânoôtôcetv êrri xecpothûp ri]; copia; 31051310-

r r r, l h a h I I l a.nautisme, "quem 1.1.5734090ÂEO’A’11Ç ce ozoccxscôat x11 111v tu»:

67mn ôtzxocp’qciv XITŒPJÛEÏV. 0? 8è cocoîirov «tu êêé’qciv

selon moi, échappait a la conjecture et au raisonnement. [5] Ainsi

donc, puisque je me trouvais dans cette situation d’esprit, je me

figurais quelc meilleur parti était de me renseigner sur chacun de

ces points auprès de ces fameux philosophes : car je pensais
qu’eux du moins pourraient me dire toute la vérité. En consé-

quence, je choisis les plus forts d’entre eux, autant qu’il était pos-

sible de l’induire d’après l’austérité de leur physionomie, la pâleur

de leur teint et l’épaisseur de leur barbe; les personnages en

question se révélèrent, en effet. immédiatementa moi comme des

vantards au verbe haut et des gens versés dans l’étude du ciel. Je

me remis entre leurs mains, moyennant une grosse somme d’or--

gent : j’en déboursai la moitié comptant, je convins avec eux de

payer le reste plus tard, une fois parvenu au faîte de la sagesse :

le leur demandai de m’apprendre à disserter suries corps célestes

et a connaltre l’ordonnance de l’univers. Mais ceux-ci, bien loin -
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p.5 T7]; mottai: êxer’v’qç &yvot’zç énumérât, d’acte x03; si; pst-

. l ’ I l , f Ï ’ t(ou: europium; sapons; evsGoOtov, aplat; riva; x1: tel-11 mu

’ l N I t Il t 9 I ï l a t ’aropooç mu un me. oka; un fieu: ne: sa Toison ors-quem:

p.01) xarayéovreç. ’70 3è nivrœv époi 706v êôo’xet ZŒÂE’EUSTŒ-

10v, au p.7;3èv &rspoç Oarépqo Âéyovrsç àxéÂouOov, aillât

l I ë r I a le I I 1;,papoue navrai ne unaus-ta, ploc 1re: sellai Te ne 11,touv
mi npàç ràv m3105 Xéyov ê’xotcroç ûndyetv êrrszpâivro.

ETAIP. "Are-nov Âéystç, si copal 5vreç oi Ëvëpsç écrouîm-

l I ’ç x .. a t r l 1’ l i c.Cov 1:96: «mon; rapt son ovrmv la: ou TU. «ou 7:59: Tan
aérôv ëëo’EeCov.

6 MEN. Ka’: ’v, J) étant e 5Mo &xoécaç r ’v ce

, r Y 7lY f 1 Y a t i ) .. I L IlaÀaCovemv 0.0va mu 171v av rot; loyal; reparoupytotv ’ o: 75

tant s’en faut! - de m’arracher a cette vieille ignorance, s’en

allèrent me jeter dans des perplexités plus grandes encore, répan-

dant chaque jour sur moi, comme une inondation, je ne sais quels

principes, tins, atomes, vides, matières, idées, et autre jargon anaj

logue. Ce qui me semblait par-dessus tout fâcheux, c’est que, la

doctrine de l’un ne s’accordent en rien avec celle de l’autre, mais

toutes leurs opinions étant contraires et diamétralement opposées,

ils prétendaient nonobstant me convaincre, et chacun tâchait de

m’amener a sa théorie particulière.

L’AMI. Ce que tu dis m’étonne : ainsi des gens, qui sont réélit»

ment sages, étaient en lutte réciproque à propos de ce qui est,

ne raisonnaient pas de même sur les mêmes sujets!

[6] MÉN. Ah! bien, mon ami, tu rirais si tu connaissais leur

jactance et le charlatanisme de leurs discours : d’abord, ils ont
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«5313m pèv ënt T7]; psâ’qxôtsç mû. 51.7135»: 113v xœuætêpxoyé-

vmv ’53va ünepsxovreç, 5003 oûôè oîôtspov 1’06 fiÂTIGt’OV 85809-

xo’raç, Ëth 8è mi 61:8) râpa); il àppœcn’aç &uëluo’i’r’rOVTeç,

son); oôpowoü se réparas Stopâ’v Éçaaxov mû. rbv flÀLov repta-

uérpouv x11 TOÎÇ futé? vip asÂ-fiwlv éneGoî-reuov, nant die-traça En

râw encrêpant xwromsaôvrsç peyéô’n 1re aûtâ’w zut affluera

ôtez-(156w, mû noÂÂoixtç, si mixez, tuât broum entôla: Maya.-

ço’ôev ’AOvjvaCé sîew &xptââiç ËÈtGTUîtLEVOt, 7è omit si]:

rufian]; nui 1’06 illico xœptov ô7ro’cœv sin mâxemv 1è 1.137500:

Èrékumv Àéyew, àépoç se 3th mû Galets-:75 31107] sont 7-7]:

reptôôouç &vausrpoüvrsç, Ën 8è xûxÂouç xœraypoîçpovreç nazi

Tpt’ywva ë7rt TêTpŒYLÔVOtÇ ôtmcx’qpmtïoveeç mû cçaïpotç rwèç

fiOIXÜtŒÇ, 16v oüpavàv BfiOev aü’ràv, neptue’rpoüvrsç. [7] "Eust-

tu. 8è xâxsïvo 7:63; ou): tîyvœytov «616v mi. navrsÂôç-Te’rucpœ-

toujours marché sur la terre et ne sont nullement plus élevés que

nous qui rampons sur le sol; leur vue n’est même pas plus per-

çante que celle de leur voisin; que dis-je? plusieurs, -- soit
vieillesse, soit infirmité, - n’y voient goutte; et pourtant, ils
répétaient partout qu’ils distinguaient les bornes du ciel; ils éva-

luaient le tour du soleil, se promenaient dans les espaces situés
alu-dessus de la lune, et, comme s’ils étaient tombés des astres, ils

en expliquaient la grandeur et la tonne. Souvent, s’il arrivait
qubn les interrogeât, ils ne savaient même pas exactement com-
bien il y a de stades de Mégare à Athènes; mais de combien de
coudées d’étendue est l’intervalle qui sépare la lune du soleil, ils

osaient le dire : hauteur de l’air, profondeurs de la mer, circonfé-

rences de la terre, ils calculent tout cela, et, en outre, ils décri-
vent des cercles, tracent des triangles sur des carrés, construisent
des sphères variées, et, apparemment, mesurent’en tous sens le

ciel lui-même! [7] Ensuite, comment ne pas taxer non plus d’ar-

LUCIEN. - Extraits. 7
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I i a. n va n n r fi! w t tusvw, To. me! nov 001m; «que», Asyovmç psi-pu ou; 51x1-

Covra; ànoçau’vecôzt, aux ûneçSm-ru’vscôm’ se m3. u-qësuz’av

î

rote 6170m; ompëah’lv ànoÀtynaÇvsw, [LOVOVOUXL Stouvunévou;

nuage" a?» eivou ràv filmai, xaromeîceat 8è ripa ceh’lvnv,

U a * i ’ I a C I l l A:uôa-ronorew 6è me; etc-repic, son illico menins? mon; un

t y I r a I t .. r! 1 ..un aneth 5x 1:7]; OIÂŒTT’qÇ avacmnvro; ne! unau-w 0.01m;

1b 7:0st ES i600 BtŒVÉlLOVtOÇ; [8] T’ilv pima 7&9 éventât-411v

15v Âo’ymv 6min], Ëqiôwv xurœuotôeïv, and axé-nu, 11:96; Aiôç,

y P l l î t I Î i I lEt av 751mm»: est: sa Bonn-ta un in; «mordu ôtecrnxora.

Hpâ’im tLËV 7&9 aurai; fi «spi. 103 nounou pain-q ôtoîqaopoç,

et y: TOÏÇ pèv àyéwnrô: 1:5 nul àvzôÀeOpoç civet: Boni, et 8è

rogance et de suprême orgueil cette manie qu’ils ont, quand.ils

traitent de problèmes aussi obscurs, de ne jamais déclarer leur

avis à titre d’hypothèse, mais de’l’imposer avec opiniâtreté et de

n’en laisser. prévaloir aucun autre? Peu s’en faut qu’ils ne jurent

que le soleil est une masse incandescente, que lalune est habitée,

queles étoiles boivent les vapeurs humides tirées de la mer parle

soleil avec une espèce de corde à puits et distribuées à chacune

d’elles comme breuvage en égale quantité. [8] Jusqu’où va, en

effet, la contradiction de leurs idées, c’est ce qu’il est facile de

constater; aussi bien, examine, au nom de Zeus, si leurs doctrines

ont la moindre affinité, et si elles ne sont pas radicalement sépa-

rées. En premier lieu, la conception qu’ils se [ont du monde dif-

fère: les uns le croient incréé et indestructible, les autres ont
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l u î. w h n - .and 10v Sautoupyov «mon xou me urate-x5071: rbv rponov

sinh ârôlp’qcav’ oïl; mû. palliera êOzüpzÇov 6st pév un

l q I l , l Nh Yl C,rezvnvw son Slow cotonna, ou arçon-newton; os ours 005v

’rîxœv 0315 81mn E616): gnou ê’rsxrat’vsro’ mati-rot 1:96 75 si];

105 navre; yevécsmç à’ôüvzrov inti ypôvov and râvrov Evvoeïv.

ETAIP. Math rivas, 45 Mévmns, colin-.151; mû thuya-.0-

. v . ,nome; avôçaç Asyuç.

Mènippe continue à énumérer les inepties de ces philosophes.
Leurs sentiments sur les dieux. - Puis il explique comment il s’est
avisé de s’attacher des ailes aux épaules, et il conte le début de
son odyssée aérienne.

u x , à , 1 r s.MEN. ’lt 0’, Et monceau, w enrouerais, 1:59! ce iôemv mi

v 1 n mgr-IN u t - ) .. v l iactons-rom: a o.-,:rlovrat, 71 son. 7:59. cou reput-roc 15 mu

y , I r i t T f, i 7 ., Q .«7:51.900 10700:; lm: 7a? au au! mon] venin, «mon; 7, p.1 [4,

parlé, sans hésiter, et de l’ouvrier, et du mode d’organisation de

l’œuvre; eeux-làm’étonnaicnt surtout, qui préposaient à l’univers

un certain dieu artisan, sans ajouter ni d’où il était venu, ni on

il se tenait quand il fabriquait tout cela; et cependant, avant la
genèse du monde, il est impossible d’imaginer ni temps ni espace.

L’AMI. Tu me cites-là, Ménippe, des hommes bien audacieux et

de tiers jongleurs!

Ménippe continus à énumérer les inepties de ces philosophes. Leurs sen-
timents sur les dieux. - Puis il explique comment il s’est avisé de s’atta-
cher des ailes aux épaules, et il conte le début de son odyssée aérienne.

MÉN. Et que serait-ce si tu entendais, mon cher, ce qu’ils

débitent sur les idées et sur les êtres incorporels, ou bien leurs dis-

cussions sur le continu et le discontinu? Car parfois éclate entre
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roi; [Liv râlez se 1r5iv neptypaiçoouct, rot; 3è oiselez; reître du:

ûnoÂŒquvouctv. Où trip and m”. irait-trônez): rw’sç zinc

l I Y I t q Q C a Y -son; moyeu; ansaœtvovro mu Ton me me! ava; matou Bunke-

r r A a I î v ’ x t lyouyou; xzrsyiyvmexov. E1590; 85 ne oux 219mm); ont)

nôleuov 15v Ô’Àœv renégat eïvau èSoEuCe. [9] H591 ne»; 7&9

ne «a I î î l l H g t î I I ason Oemv T! 797] mu. leyew; cucu un; par aprôyaç ne o 020;

1’ i t a .. t t r I1p, et 85 un xuvœv ml [aven mu nhmvœv enmpvuvro.

Kant a? pin, roùç 500mm; ôtnavwç 0min: &fiEÂÉG’ŒVTEÇ, èv’t poins)

l ., .1 v i v l a s r i V!cm nov ohm: 1;.an ansvepov, une 1195m: mu «lement ne

TOGŒÛT’qV ànopt’ow 055v &xooovm ’ et 8è gandin! émaillu-

Âeuo’pevo: «alleu; ra 7.61m); ànéçoawov mi Ètekôpevot «un péri

eux une lutte ardente, les uns circonscrivant tout dans le fini et

les autres supposant que tout est infini. Allons plus loin z plusieurs

soutenaient qu’il existe une infinité de mondes, et ils condamnaient

ceux qui, dans leurs cours, n’admettaient qu’un monde unique. Un

autre, personnage peu pacifique, opinait que la guerre est la mère

de toutes choses. [9] Quant à leurs sentiments sur les dieux, que

faut-il aussi en dire? Pour les uns, la Divinité était un nombre;

d’autres juraient par les chiens, les oies et les platanes. Ceux-ci,

après avoir chassé tous les autres dieux, attribuaient a un seul

l’empire de l’univers, si bien qu’en les entendant je fus un peu

fâché, moi aussi, de voir une telle disette de dieux; ceux-la, au

contraire, moins avares, prouvaient qu’il y en a plusieurs, et, les

divisant en catégories, ils appelaient l’un d’eux le premier dieu
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nm fipÔTOV Orbv ênexoikouv, roi; 8è rôt Seringa and 19m

Ëvspwv r71: estiva-roc. "En 5è et pèv àcoîpmôv n xa’i sinop-

çov 417053110 sivou. se ôsïov, et 8’: «in rugi 616140.10; cuiroit

a T - .4 a. IStsvoouvto. Erre: and ripovoew nov x10’ "Piper: 1191711.!!va ou

.. ) I x î 1 7 r ç a. r ymis-w 580mm: oi 050L, un nenni nvsç on "le cun-men; sm-

peleiw; cuiroit; àpœ’vreç, die-n59 fusai; eidôupsv àrroMew nîiv

Àei’roupytôiv Toi): nap’qânxdraç” oûôèv yâpün tu); roi; mont-

xoiç Sopuçop-fi pœctv. écorcha; aurai); sicciyouctv. "139m 8è rait-ru

V; ç r v t l I ’ I- T ’ r y rnavra unspëotvreç, ouës 1m «pxnv 51m 0500; nm; smarauov,

, Q î l I t l 7 -00W «assurerait nui àvnyspovsurov espacent 10v zoo-nov ome-

Mpvravov. ’[10] TOtYdPTOt mon àxoüwv âme-rab uèv oint

s l l c v t r .. z W l ’. r 1etoÀgLœv UL’AtÊPSELETŒtÇ se ne: nuysvswtç mvëpaew ou papi

sixo’v vs (in?) niiv Mymv rpomôpsvoç &vsnûnnro’v n aÔn’ôv

et assignaient aux autres le second et le troisième rang de la
divinité. De plus, quelques-uns pensaient que la nature divine est

incorporelle et sans forme; d’autres la concevaient sous la figure
d’un corps. Ensuite, tous n’étaient pas d’avis que les dieux s’in-

quiètent des alfaires qui nous concernent; mais il y en avait qui
les déchargeaient de tout soin à cet égard, comme nous avons cou-

tume de dispenser les vieillards des fonctions publiques: alors".

ils les introduisent dans le monde absolument semblables aux
comparses de théâtre. D’autres, enfin, surpassant toutes ces opi-I

nions, ne croyaient même pas’qu’il eût existé de dieux des le

principe, mais ils laissaient le inonde aller son train sans maître

et sans guide. [10] Ainsi donc, en écoutant tout cela, je ne me
sentais pas letcourage de refuser créance à des hommes dont la

voix était si sonore et la barbe si touffue; et, d’autre part, je ne

savais de quel côte me tourner pour trouver dans leurs enseigne-
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5390111.! nui 67:6 Oarépou P’QBŒILÎÎ] neptrperro’pevov. "fins Bi;

ce ’Opsqçtx’ov èxsivo drexvôç ETIŒGXOV’ ranime [Liv «à? av

(opinion mareôsw nid (item,

c Étape; 8è ne Ovni); ïpuxev. a

:F ! f u î l .. i x :1 i r r e I xA? r ç ŒfiŒGtV apnéavœv un yqç par! annonces et n REpt

, . , .. . ,TOU’t’uW «Met; ansyt’yvmexov, pieu 3è 1:71; cupule-7,; sinople;

émanai-rhv (1.3an Éceeeai, si crû-reg rit-repentiez? ne); châtierai

î a ’ l l NI .4 i , IN l*a; 10v oupotvov. Touron os pot. repu]; 171v 51men pomma
pèv il intimais, Eau-rat 3è mi ô Âoyonozo; Ai’aœ-rroç, nierai;

xai multipare, éviers nazi xapfikotç, pétuner: ànoçat’vœv rbv

où «un Aürèv ’w 07v " ’ m "’ "’p . pt- u urspopu’qcai note 01:05qu PHIZŒV’II;
êuvarèv sivau’ par xarscpzt’vero’ si 8è voue; &sroü amplect-

p’qv urspà, - mûron 7&9 êtv priva. Stapxécou me; péysôoc

ments un seul point qui fût inattaquable et ne fût pas réduit a
néant par l’un d’eux. J’éprouvais donc véritablement ce que dit

Homère:

a Mais un autre désir vint retenir mon cœur. a

A propos de tout cela, fort embarrassé et désespérant d’appren-

dre sur terre rien d’exact touchant ces matières, j’estimais que

l’unique moyen d’échapper à toute cette incertitude serait de

monter moi-même, muni d’ailes, jusqu’au ciel. Ce qui me fit

espérer le succès, ce fut surtout l’envie que j’en avais, et puis le

fabuliste Ésope, qui nous montre le ciel accessible a des aigles, à

des escarbots, parfois même à des chameaux. Or il [n’apparais-

sait de toute impossibilité qu’il me poussât jamais des ailes a moi-

meme ; mais, si je fixais à mon dos celles d’un vautour ou d’un

aigle, - les seules qui fussent assez solides pour convenir à la
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v r r v. w I . l yempannon empatter, -- 11A! av p.01 env :5291»; fipolwçlf

est. Km). 81’] confiés; Tôt 39V31 encrêpai) en T’hv Bsîtàv Tré-

.. l x t I v 7 l T I 7poyot, tau 707m; ée 171v crépu anetspov en palot. EI’W. 81a-

Srîoa; xi: ana-rôt rob; 1:41.91); Rhume: XŒPTEPGÏÇ appas-igue:

t a V a c
au 7:90: angor: son; dixuwréporç haï; un; un; 7596i drapa-

cxsuaicz; êvrszprôpnv êpaumü a; npŒrov divan-fiait, nui fait;

lapoit! Ûnepàr’rwv xa’r (1361159 et Z’ÎIVSÇ in yspame-rd’); ému-

o! E o xzt &x 6 ... Il t a 1 I s t sipp. v ç t po «son! un: p.5-ra. "je Air-mesa); 51m os

( l . i d I "N a I P Inommas par n; apurant, rolgmçorspov nov, en: fiStPŒÇ 7mn-

x t t a x l r r t a i w I xaux], x1! avalerai; en up! expo-molli: marmita. epzurov aux:
rob xp-mwoü pépon ê; «(ne et: Oëarpov.

[l l] ’Qç 8è àmvâüvwç xarenro’p’qv, sont flan ml.

PÂTÉŒPŒ éçgôvouv mi aigu: du?) Hipvvjeoç’ij in: ’anrr-roü

grosseur du corps humain, - peut-être mènerais-je à bien l’expe-

rience. Je pris donc ces deux oiseaux; je coupai avec beaucoup de
soin l’aile droite de l’un d’eux (l’aigle) et l’aile gauche du vau-

tour. Puis, je les attachai et les ajustai a mes épaules avec de
fortes courroies; j’adaptai aux plumes du bout de l’aile des

espèces de poignées pour les mains; et alors je m’essayais,

d’abord en sautant, en m’appuyant sur les mains; et, comme les

oies, je volais encore terre a terre, me soulevant sur la pointe
des pieds en même temps que j’agitais mes ailes; enfin, puisque

la chose me réussissait, je tente désormais l’épreuve avec plus de

hardiesse, je monte sur la citadelle, je me jette du haut en bas,
et m’élance vers le théâtre même.

Â [Il] Comme j’avais opéré sans danger cette descente aérienne,

je méditais maintenant de gagner les hautes régions de l’éther,

et, parti du Par-nés ou de l’ilymette, je volai jusqu’au mont Gex-a.
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gémit liepotvez’ozçeênarôymv, eh" ëxsïôev êrri. 15v ’Axpoxépwôcfi

5mn, site 67:39 (1301671: xaî ’Epuya’tvôou yéXpl me; me. Tond-

yerov. "11811 8’ 05v p.01 1’05 ToÀp’r’zpîa’roç êxpepeksr’qpe’vou, fé-

Àeté; ce mi ÔLPHtéT’ ç ysvo’psvoç mixé-n à veorrd’w êagpo’vouv,

5003 En! rbv "Olupmovâwêàv, la). (in ëvfiv [AÉÂIŒTa xoücpmç

êmctrwdpsvoç 1b Àombv Érswov eüôù VTOÜ oôpïvoü t mi r?)

pin npôrov EÀLWL’wv Û’ltb. roi) Bdûouç, p.519: ’ô’eÉçspov x06

7067:9 5139.1963; ’Emi 3è xwr’ ouï-ri)»; 3631] 791v cehîv-qv èysvo’;

nm négundo 163v ,veçfôv ànocfioicuç, ’bcôo’pxqv xoîywov’roç

êpnw’roü, xi: [Mike-ra mut-à 191v àgtcrepàv «répuyœ 173v 71m5-

wlv. HpoczMo-aç 03v mi anst’pevoç ên’ mûri]; êlavenauo’gnlv

à; 191v fiv &vmôev ànoëkénœv and. (Bang b 1’06 051.7150!) lai);

néia; puis, de la, je montai à-l’Acrocorinthe; puis, je m’en fus

jusqu’au Taygèle en passant pardessus le Pholoè et l’Erymanlhe.

Dèsrlors donc, l’exercice accroissant mon audace, je devins d’une

adresse accomplie et capable de voler au haut des airs. Je ne
songeais plus à imiter les tout jeunes oiseaux, mais j’escalade

l’Olympe, et, m’étant pourvu d’une provision de vivres aussi légère

que possible, je me dirige dorénavant droit vers le ciel: et,
d’abord, l’abîme medonna le vertige; mais, ensuite, je supportais

cela aussi facilement. Quand je fus arrivé dans les parages mêmes

de la lune, après avoir fendu un très grand nombre de nuages, je

me rendis compte que j’éprouvais de la fatigue, surtout à l’aile

gauche, celle du-vantour. Je me portai donc vers cet astre et y

fis un temps d’arrêt pour prendre un peu de repos. Jetant d’en

haut mes regards surv’la terre, comme le grand Zeus d’Homère
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À’qç avec ’ijôovîlç êvsmuakiu-qv.

ETAlP. Oôxoüv natrums. léyorç Ëv, (Î) Mévmxs, in p’qêè

x10’ Ev ânoÀei-iruîpeea fi]; àno’ô’qw’aç, (fixai If cor. mû 6805

wdpsçyov intimai, x11 rail-ra eîôü’iuev s (in; ëymye aux olivet

apocrôoxûi infiniment! cx’q’parôç TE. népl 7’71; mi 163v èn’ cuir-î];

àm’zvrœv, 0M ou dv4909: èmo’xonoüvu xœreçalvero.

MEN. Kali 69663; 7:, (Î; êtaîps, eixiÇstç ’ 51611:5? à): aïo’v 1:5

’ ï * j Ï l ç. l à l lavzêaç un un asÀnV’qv up 10719 troufion-que: TE mu. cuve-

mcxôrret 134v 67cm 763v âni fi; ôtoieecw.

je contemplais tantôt la contrée des ’l’hraces, peuple de cavaliers,

tantôt celle des Mysiens, puis bientôt, selon mon caprice, la Grèce,

la Perse et l’lnde. Tous ces spectacles me remplissaient d’un plai-

sir varié.

L’AMI. Eh bien, tu pourrais me conter cela aussi, Ménippe,

afin que nous ne perdions pas une seule circonstance de ton
voyage, mais que tu nous mettes aurcourant par le récit des
détails, méme accessoires, de ton odyssée; car je m’attends à

apprendre mainte merveille sur la forme de la terre et sur tous les
i objets qu’elle porte, tels qu’ils se sont révélés à toi quand tu

inspectais tout d’en haut.

.MÉN’. Tu raisonnes bien, mon ami: ainsi donc, monte en idée

de ton mieux jusqu’à la lune, sois mon compagnon de route, et

examine avec moi toute la disposition des choses qui sont sur la

terre.
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La Terre, vue de la Lune.
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GIÇPÔÇ 0’: aléovreç, et nolsjmüvreç, et vampyoüvreç, et Sma-

LI Terre, vue de la Lune.

[12] Et d’abord, figure-toi voir une terre infiniment petite, je

veux dire beaucoup moins importante que la lune : aussi, des que

j’eus penché la tète vers elle, je fus longtemps sans savoir décou-

vrir où se trouvaient ces montagnes et cette mer qui nous sem-

blent immenses; si je n’eusse aperçu le colosse de Rhodes et la

tour de Pharos, sache bien que la terre m’eût totalement échappé.

Mais la hauteur de ces deux monuments, qui dominent tout, et
l’éclat du soleil reflété par l’Ocean tranquille m’indiquèrent claire-

ment que ce que j’apercevais était bien la terre. Une fois que je

tins les yeux fixés sur ce point, toute la vie humaine aussitôt
m’apparut : je ne vis pas seulement des nations et des cités, mais

encore - et très nettement - les hommes eux-mêmes, occupés à

naviguer, à faire la guerre, à labourer, à plaider en justice; puis
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rôt êni T714, rob; âvôpo’mouç, rôt Onpt’a, utxpoü êsïv rôts rc’ôv

Euxf’ôwv vearuiç;....

Ménippe explique à son interlocuteur comment, d’après les con-
seils du philosophe Empédocle, il a pu rendre sa vue perçante
comme celle de l’aigle et distinguer ce qui se passe sur la terre.
Puis il poursuit en ces termes :

. l 7 - -
[l5] MEN. Karatxüqmç ouv à; 191v «(71v èéçwv coupai; 18L;

,
«ôtera, rob; Ivôpu’mouç, rôt ytyvo’pjvot, and où fait Ëv Ûfttltlepq)

, v i t v r v v a r ’povov, 00th au: mon 0!th ERPŒTTOV otousvot ÀavOzvva,

les femmes, les animaux, en un mot, tout ce que nourrit la terre
féconde.

L’AMI. Tu dis là des choses tout à fait incroyables et contradic-
toires entre elles : tout à l’heure, Ménippe, tu cherchais la terre,
réduite par l’éloignement à n’être plus qu’un point; et, si le

colosse ne te l’eût révélée, peut-être aurais-tu cru voir autre chose;

comment se fait-il maintenant que, devenu soudain semblable a
un Lyncée, tu distingues tout ce qui se passe sur la terre, les
hommes, les animaux, et peu s’en faut les nids de mouche-
rons?....

Ménippe explique à son interlocuteur comment, d’après les conseils du
philosophe Empédocle, il a pu rendre sa vue perçante comme celle de l’aigle
et distinguer ce qui se passe sur la terre. Puis il poursuit en ces termes :

[15] MEN. Je me penchai donc vers la terre ; et j’apercevais
nettement les villes, les hommes et leurs actes, et non pas seule-
ment ce qui se passait en plein air, mais aussi tout ce qu’ils fai-
saient à huis clos en se croyant bien caches z je vis Lysimachos
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Totç, faire 163v o’txstotoi-rmv apoëtôouévouç.’ [16] Ka’z 1è tu?»

a ’ l V l l i hirmv fiacikeœv rouaurnv nagea-Xe p.0: rnv Btarptënv, rat os

.. v .. 1, r . l t ’3- ’ l v rcom tëtw’rwv fiOÂt) yelmorspot’ mu yoga ou; maremme; empmv,

en butte aux complots de son fils, Antiochos, fils de Séleucos,

faisant des signes secrets a Stratonike, sa belle-mère, le Thessalien

Alexandre tué par sa femme, le fils d’Attale versant le poison à son

père; d’un autre côté, Arsacès meurtrier d’une femme, et l’eunuque

Arbacès tirant l’épée contre Arsaces, le Mède Spatinos était traîné

par le pied hors de la salle du festin par ses gardes, frappé au

front avec une coupe d’or. On voyait des scènes pareilles àcelles-là

en Libye, chez les Scythes et les Thraces, dans les palais : ce
n’étaient que meurtres, embûches, pillages, parjures, terreurs,

trahisons commises par les plus proches parents. [16] Voilà les

récréations que me fournirent les faits et gestes des rois, mais

ceux des particuliers étaient bien plus risibles : car en les regaro

dent, eux aussi, a leur tour, je voyais. Hermodoros l’épicurien pré-
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tant de faux serments pour mille drachmes, le stoïcien Agathoclès

plaidant contre un de ses disciples pour le prix de ses leçons,
Clinias le rhéteur dérobant une coupe dans le temple d’Asklépios.

A quoi bon citer les autres, ceux-qui perçaient les murs, ceux qui

se laissaient corrompre, ceux qui pratiquaient l’usure, ceux qui
mendiaient? Car c’était un spectacle toutà fait divers et varié.

L’AMI. Eh bien, tu serais aimable, Ménippe, de me conter
aussi ces détails : car ils semblent t’avoir procuré un plaisir peu

commun.

MEN. T’exposer tout par le menu, et d’une haleine, mon cher

mignon, c’est impossible, puisque c’était déjà une grosse afi’aire

de le voir: mais, toutefois, les principaux de ces événements appa-

raissaient tels qu’Homére décrit les scènes figurées sur le bou-

clier : ici, c’étaient des banquets bruyants et des noces 3 la, des
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y n, r r ms vs r . I si111v comparas; «sevra tOIOV 405w p.510; piloriuouusvou ce

tribunaux et des assemblées; de ce côté, quelqu’un offrait un

sacrifice; dans le voisinage, un autre se livrait manifestement a la

douleur. Chaque fois que je jetais les yeux sur le pays des Gétes,

je voyais guerroyer les Gètes; si je passais chez les Scythes, je

pouvais les apercevoir errant sur leurs chariots; en détournant un

peu la vue vers d’autres contrées, je remarquais les Égyptiens

cultivant leurs campagnes ; le Phénicien poursuivait ses voyages,

le Cilicien exerçaitla piraterie, le Lacède’monien subissait le fouet,

et l’Athénien plaidait. [l7] Comme tout cela se faisait en même

temps, il t’est loisible des lors d’imaginer quel effet produisait

une confusion de ce genre : c’était comme si l’on avait produit

plusieurs choristes, ou mieux plusieurs chœurs, et qu’ensuite on

eût ordonné à chacun des chanteurs de négliger l’ensemble du

morceau pour chanter sa propre mélodie; alors, suppose que
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chacun s’évertue et pousse jusqu’au bout son air particulier, s’ef-

forçant de surpasser son voisin par l’ampleur de sa voix : est»cc

que tu te représentes, par Zeus, ce que serait un tel concert?
L’AMI. Quelque chose, Ménippe, d’absolument ridicule et désor-

donné.

MEN. Eh bien, mon camarade, tous les hahitanls de la terre
sont des choristes de cette espèce, et c’est d’une pareille caco-

phonie que se compose la vie des hommes : non seulement ils
arliculent des sons discordants, mais encore ils difl’èrent par la

mine, se meuvent en sens contraires et n’ont sur rien les mûmes l
idées, jusqu’à ce que le chorège ait chassé chacun d’eux de la

scène, en lui disant qu’il n’a plus nul besoin de lui; or, à partir

de cet instant, ils sont tous semblables : désormais ils se taisent,
ils ne chantent plus cet air confus et irrégulier. -- Cependant, sur
ce théâtre si varié et si multiple, tout ce qui se passait était bien
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risible sans doute, [18] mais il m’arrivait surtout de rire aux dé-

pens de ceux qui se querellent pour les frontières d’un pays, qui

sont bien fiers de labourer la plaine de Sicyone, de s’emparer de

celle de Marathon, dans la partie voisine d’OEnoè, ou de posséder

mille arpents a Acharnes. Toute la Grèce, en efl’et, telle quialors

elle m’apparaissait d’en haut, avait quatre doigts d’étenduc, et en

proportion, je pense, l’Attique n’en etait qu’une infime partie.

Cela me fit réfléchir au peu de terrain qui restait à. ces riches

pour donner carrièreà leur orgueil : car, en vérité, celui d’entre

eux qui possède le plus d’arpents me semblait cultiver un seul des

atomes d’Épicure. Puis, jetant les yeux sur le Péloponnèse, et con-

sidérant ensuite la Cynurie, je me rappelai pour quel mince terri-
toire, pas plus large qu’une lentille d’Égypte, tant d’Argiens et de

Lacédémoniens étaient tombés en un seul jour. Enfin, si je voyais
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Compétitions et luttes vaines des hommes entre eux.
Petitesse de leurs villes. Entretien de Ménippe avec la Lune.
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[ Wpatvovro avœfiev;
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eix’oç 8è sin: nap’ «ôtai; accu-à. Âéyov roü pupjnjxœv bien and

quelque homme tirer vanité de son or, parce qu’il avait huit an-

neaux et quatre coupes, je m’égayais fort à ce sujet aussi : car

le Pangæon tout entier, avec ses mines, était gros comme un grain

de millet.

Compétitions et luttes vaines des hommes entre eux.
Petitesse de leurs villes. Entretien de Ménippe avec la Lune.

[19] L’AMI. Heureux Ménippe! Quel merveilleux spectacle! Mais

les villes, au nom de Zeus, et les hommes eux-mêmes, de quelle
grandeur t’apparaissaient-iis, vus de si haut?

MEN. Je pense que tu as souvent déjà regardé une assemblée

de fourmis : les unes décrivent un cercle, diantres sortent, d’autres

reviennentà la ville; celleci emporte un brin de fumier; celle-la,
qui a enlevé, on ne sait d’où, une cosse de fève ou un demi-grain

de blé. court en portant son butin; il est probable qu’il y a chez

elles, proportion gardée pour cette société de fourmis, des archi-

Lucn-zu. - Extraits. 3
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tectes, des démagogues, des prytanes, des artistes et des philo-
sophes. Eh! bien, les cités avec les habitants qu’elles renferment

ressemblaient parfaitement aux fourmilières ; et si cet exemple,
ce rapprochement des hommes avec la république des fourmis le
semble mesquin, songe aux anciennes légendes des Thessaliens :
tu trouveras, en effet, que les Myrmidons, la plus belliqueuse des
rares, étaient des fourmis transformées en hommes. Or donc,
après que j’eus suffisamment considéré et raillé tous ces objets,

j’agitai mes ailes et repris mon vol

a Vers le palais des dieux, de Zeus qui tient l’égide r.

[20] Je n’avais pas encore monté à la hauteur d’un stade, quand

la Lune, élevant la voix, --- une voix féminine, - a Ménippe r,
dit-elle, a puisses-tu réussir dans ton entreprise, et veuille me
rendre un léger service auprès de Zeus. a - a Parle, r répondis-
je, a cela ne sera pas lourd, s’il ne faut rien porter. n - a C’est
une commission, n dit-elle, a qui n’es point difficile: porte une
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I I , I fi x N î (V Y Inolunpaypovstv, TtÇ au: mi irakien, a] mu 0l m’avez outlaw

ôtzôropnç ’1’, àpqn’xuproç ytyvopmu. Kari et pèv xarotxsïcôal p.6

patch, oÎ 8è xaténrpou 56ml! êmxpépmôœt 1:7] (flûtait-rît], oÎ 8è

3 7l av Exacte; âme-fion 10576 par armada-rouet ’ rit râleu-

Taïa 8è nazi 1è 96); cuir?) xÂomjLaîôv Te ami v600v eivœt’ pot’

9mm &vmôsv ixov vulpin 1:05 lHMou, mi où Turin-rat and

arpà; roürôv p.5 &ôsÀqibv au p.00 auyxpoù’aau mû armoricain

npoarçoüpevor ’ où 7&9 bravât flv ŒÜTOÎÇ a flapi oui-:06 eipfixœci

106 tfiliez), Hem: oui-tin E1VŒL mit pampas: 31dnupov....

requête de ma part à Zeus. Je suis excédée à présent, Ménippe,

d’entendre les philosophes débiter sur moi tant d’effroyables

inepties : ils n’ont d’autre occupation que de se mêler de mes

affaires : qui suis-je, quelles sont mes dimensions, et pour quelle
cause suis-je coupée en deux ou pourvue de deux cornes. Les uns

prétendent que je suis habitée; les autres, qu’à la façon d’un

miroir je suis suspendue au-dessus de la mer; ceux»la m’attrihuent

ce qui leur passea chacun par la tète; enfin, ils disent que ma
lumière elle-même est furtive et bâtarde, qu’elle me vient par en

haut du Soleil, et ils ne cessent de vouloir me brouiller et me
mettre en lutte avec lui, qui est mon frère. ll ne leur suffisait donc
point d’avoir parlé du Soleil comme ils l’ont fait, affirmant que

c’est une pierre et une masse enfiamméel...
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Elle continue encore quelque temps sur ce ton : elle sait à quels

actes coupables se livrent durant la nuit ces hommes qui prennent
le jour un visage imposant et sévère, une démarche très grave.
Elle contemple, silencieuse, les vols, les crimes, tous les forfaits
qui se cachent dans les ténèbres. Puis elle poursuit :

[2l] Mépvqo’o Tolvw confirai ce ànayyeûat a?» Ati xa’t

npoaôsïvar 5’ En pi] ôuva’rdv Êo-u’ p.01. mirât zépav piverv, in

p.4, Toi); queutai); êxer’vou; êm’rpt’tjm and roi): StaÂSx’rtxoùç

ème-rouler] mû T’ijv 21min! xaracxoitjm nui vip; ’Axaô’r’jyjrav

xaracpÂs’Ein mi. Katia-n «à; èv roi; rapinait-or; Suspect; ’ 031m

7&9 av eîpr’lv-qv sherpa canut-Égal. nap’ aôrôv yeœpsrpouuévn. a)

- [22] a "lien-au mûri: n, in 8’ êydu, and due 1:96; 16 d’inv-
reç Érewov tipi êni 1’06 oùpavoü,

l ’2’v0a uèv oû’re 306w 0’31" àvôpdiv Quinto Ëpya ’ n

p.55 àÀt’yov yàp and fi 65113511] .BpaZsïd p.01 ansœpiro and rilv

«(771v 11”51] à’néxpunrov. Aathv 3è ràv filles: èv 852:1, and 161w

acrèpœv nerôpÆvoç cptra’ioç baladera: in?) oôpavqi.

Elle continue encore quelque temps sur ce ton : elle sait à quels actes
coupables se livrent durant la nuit ces hommes qui prennent le jour un
visage imposant et sévère, une démarche très grave. Elle contemple, silen-
cieuse, les vols, les crimes, tous les forfaits qui se cachent dans les ténèbres.
Puis elle poursuit:

[21] a Souviens-toi donc de rapporter celaà Zeus, et d’ajouter
qu’il ne m’est pas possible de demeurer dans cette région s’il
n’écrase ces physiciens, s’il ne ferme la bouche aux dialecticiens,
s’il ne détruit le Portique de fond en comble, s’il ne brûle l’Aca-
Ëémie et s’il ne fait cesser les discussions des Péripatèticiens z
car c’est ainsi que je pourrais vivre en paix, sans être mesurée
tous les jours par eux. n -- [2?] a Tu seras satisfaite D, répon-
dis-je; et, en même temps, je me dirigeai vers le chemin escarpé
du ciel,

- Où n’apparaît nulle œuvre ou des bœufs ou des hommes : r

bientôt après, en effet, je voyais la lune toute petite, et déjà je
perdais de vue la terre. Laissant alors le soleil à droite, je volai
a travers les étoiles, et, le troisième jour, j’approchai du ciel.
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Ménippe arrive au ciel. Zeus [interroge sur le but de son voyage
et lui demande ce que les hommes pensent de lui-mémo.

Karl 1b pli! apôrov êôôxev. p.0; (à; gilet! 560i); siam wagné-

vau’ (3053M): 7&9 (t’iwÔ 4’41:le SLaÂoLOeîv, faire êE fiancera; En;

tiares, rbv 8è 6min, finet-(ions: à): 110041105 cuv’r’jô-q 7133 Ali ’

Üarspov 8è êÀo-ywoîpnjv (b; fixiste; xaraçpmpicouci p.5. prix

vip: èrèpaw nrépuya neptxeijtevov. "Apia’rov 05v xpt’vctç 1:5 un

I V x 1 I l Inapzxivëuveuew, exonrov noctules»; 1m 009cv. ramonant:

s 1 a v y r î I i I5è o Égal; mû renvoya 5171000990; «une: amura mouôqv

l «a L I
oponce»; up Au, and par, àMyw sîcsxh’jôwjv mon: 863:6); mi

rpépmv, xa’mÀapÊaivm 1:5 monel: aga cuymônus’vouç, oüôè

. I .. ,
m’a-rob: açpâvnôaç ’ Mangues 7&9 ficuxn to napoîôoîôv p.01)

ç s n r s I ; s , v ,tu: ème-qpiaç, mi. 660v 00351:1.) RŒVTŒÇ œvôpwnouç 0.2?IEE-

60m npoo’eôo’xœv rbv «616v Tpo’rrov ênrspmjtévouç. [23] i0 8è

Ménippe arrive au ciel. Zeus l’interroge sur le but de son voyage et lui
demande ce que les hommes pensent de lui-même.

Et d’abord, je m’imaginai que, tel que j’étais, j’y entrerais aussi-

tôt z car je pensais passer aisément inaperçu, puisque j’étais aigle

à moitié; or je savais que l’aigle depuis longtemps est un fami-

lier de Zeus; mais, ensuite, je fis réflexion que je serais trahi
bien vite par l’une des deux ailes que je m’étais appliquées au

corps, celle du vautour. Je jugeai donc que le plus sage était de
ne point m’exposer à ce danger, et j’allai frapper a la porte. Her-

mès m’entendit, s’informa de mon nom, et s’en fut en hâte avertir

Zeus : peu d’instants après, je fus introduit, tout craintif et trem-

blant, et je trouve tous les dieux assis ensemble et n’étant pas
eux-mêmes sans inquiétude : car l’imprévu de mon arrivée les

troublait légèrement, et ils s’attendaient presque à voir débarquer

tous les hommes dans le même équipage, avec des ailes. [23] Alors
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lei); par; (9065963; 8mm Te ne). uravûîôsç si: êpè (imam
(mon ’

a ri; x6691 si; àvôpdiv; 1:60: roi. mm; 416E rotin; n

’Eytb 5è (à; Toür’ fixons-on, pixpoü pi»! êîéôavov info roi] Béarn,

sio’nîxstv 3è 51.144); àZŒV’h; ml 61:6 fic psyaloçmviaç épea-

Gpovr’quévoç. Xço’vq) 8’ êtLŒUTbV àvaÀœde ânonna: ëinyoûprqv

suçât; üvmôev âpîéuevoç, à); êmôupn’jcaipr. si peréwpa. Expa-

qsïv, du; EMotgu tançât Toi); (piloo’ôcpouç, (in; râvavfla leyôvrmv

dxoôcïltu, (hg ànayopsûo’aiut Stuc-trépan; û-tr’o 16v Réymv,

site èî-îlç 191v ê-nivoww and 1:31 frape. x11 rêne: suivra pâli)!

me; ràv oôpzvôv ’ ëni niai 8è npocéôvjm ri me si; 25M-

v7,ç ËNECTŒÂILEIVI. Malaria; 05v in lai); and uzprv étuvai; 163v

dopoit»), (n T6 5.x: Rêvez n: a), «mob, « "(1100 néçt mû. ’Eçàw’À-

ton, 37:01) mit Mévumoç étoila-465v êç fin 06,91va àveÀôsîv Ë

’AÀÂÀL vüv èv êni. évw’. ce xaÀoÜ av, «6’ 10v 3è », î , « ne i

F .Zeus, attachant sur moi, d’un air tout à fait terrible, un regard
perçant et farouche comme. celui d’un Titan, me dit ;

c Quel es-tu? d’où viens-tu? Ta cité? tes parents? s

Pour moi, quand j’entendis cela, je faillis mourir de frayeur;
mais, pourtant, je restai debout, la beuche largement ouverte, et
comme foudroyé par cette voix puissante. A la longue, je me
ressaisis, et je racontai franchement toute l’aventure en reprenant
de haut, mon désir de connaltre les espaces célestes, mes visites
aux philosophes, les propos contradictoires que j’avais entendus,
mon désespoir quand j’étais tiraillé en tous sens par leurs dis-
cours, puis mon idée qui en avait été la conséquence, mes ailes
atout le reste jusqu’à mon arrivée au ciel : à tout cela j’ajoutai

la commission dont m’avait chargé la Lune. Alors, Zeus, après
avoir souri et un peu défroncé les sourcils z c Que dire mainte-
nant », s’écrie-HI, a d’Otos et d’Éphialtés, du moment que

Ménippe, lui aussi, a osé monter jusqu’au ciel? Mais, aujourd’hui,
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03v fixez: zpnpart’o’av-rsç ànonéptjjopev au. Kod étym siums-rôt;

êâa’z’ôzCev ê; se énumérerai: 1:06 oùpavoü ’ muée; yàp "in êni

163v eûzd’w anéCecOm.

[24] Met-alu ra upoïdw àve’xpws’ p.5 flapi 163v êv 1?.

npaypai’rœv, Té. 1:91:21: [LËV êxeîva, miaou vÜv 6 topo: écru:

d’avtoç ê’ni r71; ’EÀÀaiôogv, zani si 0968941 mur»! à népoo’t 154:.sz

xafit’xero, mû si sa Àa’txavœ Saint ulsi’ovoç ênopfipt’aç ’ p.5-rôt 8è

5,91670. si TtÇ En lei-tram: 15v 6ms (l’amer), ne! 8t’ 41v ait-(w

êDL’nost ’Aô’qvaïm rôt Anima. roooürmv ê-rŒv, mi si To

’OÀuert’atov «ou?» êmrslécat ëtœvooüv-rat, mû si cuveÂ’r’jçôrj-

61V 05 m ëv Amôu’mn vain ceouÀnxôreç. ’E-rrsi 8è tapi roo-

nuv &mxpwipm, (n Einé p.01, Mévmne n, goy], a flapi 8è

êpoü oi &vôpœno: riva yvdijnjv ÉXOUGI; n - (a Tt’va n, ëcp’rjv,

, a! . , , . ,a Sec-nota, 71 111v suosëeoratrqv, Baumes! ce sin! newton

nous t’olTrons l’hospitalité; et demain n, poursuivit-il, a après

nous être occupés des affaires qui l’amènent, nous te congédie-

rons. r En même temps, il se levait et allait se poster a l’endroit
du ciel le plus commode pour entendre z car le moment précis
était venu de s’asseoir pour écouter les prières.

[24] Chemin faisant, il me questionnait sur les choses de ce
monde ; d’abord il demanda combien le blé valait actuellement
en Grèce; si, l’an passé, l’hiver nous avait fort éprouvés, et si les

légumes avaient besoin d’une plus grande abondance de pluies;
ensuite, s’il existe encore quelqu’un des élèves de Phidias, pour

que] motif les Athéniens avaient négligé les Diasies pendant tant
d’années, s’ils songeaient à lui terminer son temple Olympien, et

si l’on avait pris les voleurs qui avaient pillé le sanctuaire de
Dodone. Lorsque j’eus répondu a cet interrogatoire : s Dis-moi,

Ménippe n, ajouta-t-il, a quelle opinion les hommes ont-ils de
moi? n -- c Quelle opinion, maître? r répliquai-je; ( mais la plus
pieuse vraiment: ils pensent que vous êtes le roide tous les dieux. n
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OEŒv ;-» - a nattez; Ëymv », Eau, a to 8è çtloxatvov mirait

y g 1 9! l I q r l a 1expiât»; «8a, xaw un lame. Hv 70:9 note nova; ou x1!
pivuç èëoxouv minot; and impec nant navra 67m); in èyd»,

userai 8è Aube «am uèv émanai.
nitrai. 5’ àvOpu’mwv àyopat’ ’

ml il Aœôuîvvj rôts mi il [En Àapnpai ml neptëlswroz nia-av

fieux, ont» 5è 1’06 xznvoü 163v Ouatâ’iv 06?; àvaëlénstv p.0!

a Y a a l x u
Savon-av ’qv’ êE 06 8è êv AsÂcporç un ’Avrolltov To poivrerai:

acares-rilsan, èv Hepyipq) 3è to iatpeîov à ’Ao’xl’qmbç mi t’a

Bevët’ôewv éyévsro êv 8min?! mi sa ’AvouGL’ôetov êv Aîyümq:

t l I l , ’ ’ h .0 Ï Il Imu 70 APTEthG’IOV ëv Essen), en! mon par astraux 0500m

ni 1061m; wavnyôpeu; àvoiyouoi mû êxato’pôzç napwrcîow,

été 3è ôansp nzpqëvjxo’u ïxavd’aç Tenu-qu’un votu’Couow, a»

ôtât fièvre 6’va étai»: Oücœaw êv ’OÂuij’qt. TotYŒçOÜV 4,0790-

Te’pou; av pou robç pmpoùç ’L’ôotç 15v [Déroulez vo’pwv firôv

Xpust’mrou auna-(www. »

- a Tu plaisantes évidemment n, dit-il ; a je connais parfaitement
leur amour de la nouveauté, quoique tu n’en dises rien. Oui, il
fut jadis un temps ou je leur semblais un prophète, un médecin,
où j’étais tout en un mot;

. ..... Rue ou place publique était pleine de Zeus;

alors, Dodone et Pise étaient brillantes et célèbres parmi tous les
mortels, et la fumée des sacrifices m’obstruait la vue 5 mais, depuis
qu’Apollon a fait établir à Delphes la résidence de ses oracles,
qu’Asklèpios tient à Pergame une maison de médecin, que la Thrace
a élevé le Bendidéon, l’Égypte l’Anubidéon, Éphése l’Arlémision,

tout le monde court à ces sanctuaires nouveaux; en leur honneur
on convoque des réunions solennelles. on offre des hécatombes;
quant a moi, comme si j’étais en décrépitude, on croit m’avoir

suffisamment honoré en célébrant, tous les cinq ans, un sacrifice
à Olympie. Aussi verrais-tu mes autels plus froids que les lois de
Platon ou les syllogismes de Chrysippe. a
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Zeus écoute les prières des hommes z vœux criminels

ou ridicules.

[25] Totaüt’ ânon SisEiévrsç &çtxo’peôu ê; 16 xœpt’ov ËvOa.

ëôst «612w xzôsCo’usvov Biaxoüo’ou 163v eôxôv. eupiôsç 8è bacul

’55]; roi; CTOPJ’OIÇ 763v typent-ton émanoient unipare Élouo’ou, mû

rap, èxoîcrn epôvoç Éxswo xpuo’oüç. 1910161; 05v ëœurov êvri.

r7]; rpu’mqç ô Z56; nazi àcpsÀtbv 1:6 afflua napeïxe roi; 56x0-

pévot; Eaurâv ’ nüxovro 5è navraxo’ôev si]; fi: êtaicpopz and

noertw GUILLRŒPMXÜLIIŒÇ 7&9 mai «me; êm’jxouov figez 166v

sôxôv. ÏHem 8è mais; ’ (s ’Q Z25, fluozÂsücaf p.01. yévorro’

J; Z55, si xpéppuai par. (püvou mi 15: 0169081 ’ (Ï) 020i, 16v

narépat pot raclée): àrroôavsîv W 3 Sé n: Ëçp’q, « Eiôe 300,90-

VOyJIIG’ŒLyJ si]; yuvmxo’ç t aies loiôoqu êmGouÂeûcaÇ 1:?» &SeÂçq’i’

yévowd par. unifierai. tipi 86cm, ctecpôfivat sa ’OMpma ». TGV

«leévrwv 8è 3 yéti Boppëiv 7.31510 ëntnvsücmt, 5 8è Nôrov’ ô

Zeus écoute les prières des hommes z vœux criminels ou ridicules.

[25] Tout en devisant de la sorte, nous arrivâmes àl’endroit ou
Zeus devait s’asseoir pour écouter les prières. Il y avait a la suite

l’une de l’autre des trappes semblables aux orifices des puits et
munies de couvercles: devant chacune d’elles était placé un trône
d’or. Zeus, donc, s’assied auprès de la première, été le couvercle,

et se met à la disposition des suppliants: les prières s’élevaient
de tous les points de la terre, diverses et variées; je m’étais pen-
ché moi-même aussi, et j’entendais en même temps que lui ces
vœux. Ils étaient exprimés ainsi: a 0 Zeus. qu’il me soit donné

de régner l Ô Zeus, fais pousser mes oignons et mon ail! Ô dieux,
faites que mon père meure bientôt! n Un autre disait: c Puisse-je
hériter de ma femme! Puissé-je ne pas être surpris tendant des
pièges à mon frère! Qu’il me soit accordé de gagner mon procès

d’être couronné aux Jeux Olympiques! n Les navigateurs implo-
raient, l’un le souffle de Dorée, l’autre celui du Noms, le labou-
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l 7 l à i fi l i 1st , I v ’me ml un erm magnifier (papuw, tu; os UNOO’IOUÇ ŒRPŒXTOUÇ

î- v ..mût; anénsyarev ànoqauamv mira), Yvon rafle whisky yévotvro

A: a l a un ’ ücou oôpowou. ’Em mon; 85’ TtVOÇ 56x11; au! anopouvm aôrôv

a I I r i 1 q i 1 9 F a t wEÔEŒG’th’qv 800 7:19 avôpœv www-11 euxopsvwv mu rot; un;

l Q I î T l I î IQuo-tau; untcxvoupevmv aux 51453! onoreptp pillov enwsuo’eiev
ŒÔTŒVi (Bore si 7b ’Amôvlyai’xov êxs’ivo ênenôvôet, ml. oôôév

I 7 d v o V
Tl anopfivuceat Sun-ri); 11v, «Il, 636mo o Hôppmv Errater en

ni Bzeaxénrero.

I [26] ’Ercsl. 8è intimât; êyp-thoi-rwe mi; sôyaîç, êni 76v èEfiç

p.5-:0554; Opdvov mi 141v Seurépav Ouçiôu, natrum) ou; roi:

reur sollicitait la pluie, et le foulon le soleil. Le père des dieux
écoutait, pesait attentivement chaque souhait, et ne promettait pas
le succès à tous,

Mais il exauçait l’un, et refusait à l’autre.

Celles des prières qui étaient justes, il les laissait monter jusqu’à
lui par l’ouverture et les plaçait aussitôt à. sa droite; mais les
demandes impies, au contraire, il les renvoyait en bas, sans effet,
en soufflant dessus pour les empêcher d’approcher du ciel. A pro-
pos diun certain vœu, je le vis fort embarrassé: deux hommes
énonçaient des souhaits contradictoires, promettant des sacrifices
égaux, et il ne savait lequel des deux satisfaire de préférence; il
éprouvait donc cet état d’esprit des Académiciens, et n’était capa-

, ble de prendre aucun parti, mais, comme Pyrrhon, il s’abstenait
encore, et il examinait.

[’26] Quand il se fut suffisamment occupé de ces prières, il passa

sur le trône voisin, près de la seconde trappe, et, se penchant, il
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5px01ç êaxdlmîe and roi; 051360061. Xpnuœrt’o’aç SE mi 106-roi;

mi 10v ’meoüpstov iEppéBmpov ëmtpt’qmç, parasitas-:0

êvri 10v EH]; Gpôvov tôt-115601 nul. 97’]th: and 0iuw0î; apocéEœv.

Eir’ êxs’îOav inti 191v 163v Ouatôv 009501. 51.511151, 81’ il; ô xznvà;

àvuiw :iwrfiyyslle et?) Ali 1:05 Orion-oc émia-:00 10650961. ’A-rro-

«in 3’: 1106va apode-Crane roi; àvépotç au! refit; (ripant: En 8572

noteîv t a Tripepov napà Zxûônç ÛÉTŒ, tapât AiCuo’w (ile-:97.-

nrérm, «19’ "Ennui vipérin, si: 8è b Boppâç msücov êv

Auô.’q., ou 3è ’o N610; flonflon! drys, ô 8è Zépupoç 10v ’Aôpz’ow

Btaxuuuws’rœ, ml r71; xaÂdÇnç 860v résumer x0401. 8m01:-

ôacO’rlrwo’xv ûrcèp Kannaëoxt’aç. a)

Ménippe convive des dieux. Description du banquet.

[27] iAmivrœv 5è i311 axeabv «un? Bimxnps’vmv, &n-àezpsv

prêtait l’oreille aux serments et à ceux qui les faisaient. Après

avoir vaqué à cette occupation et foudroyé l’épicurien Hermodoros,

il quitta ce siège pour le trône suivant, afin de prendre connais-

sance des présages, des oracles et des augures. Puis, de la, il se
rendit. a la trappe des sacrifices, par laquelle la fumée, en mon-

tant, apportait à Zeus le nom de chacun de ceux qui sacrifiaient.

Après s’être acquitté de ces soins, il commande aux vents et’aux

saisons ce qu’il faut faire: a Aujourd’hui, qu’il pleuve chez les

Scythes, qu’il éclaire chez les Libyens, qu’il neige chez les Grecs!

Toi, Borée, souffle en Lydie; toi, Notus, reste tranquille, et que le
Zéphire soulève les flots de l’Adriatiquel Qu’environ mille médîm-

nes de grêle soient répandus sur la Cappadocet p

Ménippe convive des dieux. Description du banquet.

[27] Quand toutes choses, à peu près, eurent été désormais
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à; ce copatâctov’ Beinvou 7&9 ilôwl muge; in. Kan p.5 b iEplfilç

napûaëùv xaréxÀws impôt 16v [En xai 76v Kopüêavra xai

10v "AI-r’rlv mi 16v moisai, robç p.5-mémo: cou-cou; ml.

&quàtSÔÂOUÇ 0506;. ’Kai &prov ce il Anuv’lr’rlp tapai]; mai b

Atovue’oç 0iv0v xai ô ’Hpaxl’ïlç xpéœ mi püprot il ’qupoôt’rrl

mi b Hoeetôôv pouvions. "Alu 8è ml fil: àpôpooz’a; ’ilçélta

mi 1:06 véxrapoç napsyeuo’lnlv ’ ô 7&9 flâne-:0: revue-flan;

67:0 cptÂaLVOpwm’aç, si Mécano ànoGÀénovroi «on 10v Mot, x0-

rûhlv av il zani 860 roü véxmpoç ëvéxet p.01 (pépow. Oi 3è 050i,

(à; "Olnlpdç n00 ÀÉysi, xoti «610;, oilLat, xaeinep ê-yd; ranci

reôealLévoç, 061:5 cirov ’éôouow 0515 nivouo’tv «Nora oivov, oins

fil»; àpfiçoaiuv napariôsvrat xai 7013 véxmpoç wôüaxovrat,

maillera 3è "Sevre: m1015 avez 10v êx 163v Ouciôâv xœnvov «a *’

i lé .réglées par lui, nous nous rendîmes à la salle du festin: car c’était

précisément l’heure du souper. Hermès, m’ayant pris aveclui, me

fit étendre auprès de Pan, de Coryhas, d’Attes et de Sabnzios, ces

divinités étrangères et équivoques. Déméter offrait le pain. Diony-

sos le vin, Héraclès les viandes, Aphrodite les baies de myrte, et

Poséidon les mendoles. Cependant, je goûtais aussi en cachette à

l’ambroisie et au nectar : car l’excellent Ganymède, par bonté d’âme,

s’il voyait Zeus regarder de quelque autre côté, me versait en hâte

une ou même deux cotyles de nectar. Quant aux dieux, comme

Homère le dit quelque part et comme moi-même, j’imagine, j’en

fus témoin lat-bas, ils ne mangent pas de pain et ne boivent pas

de vin rutilant, mais ils se font servir l’ambroisie et s’enivrent de

nectar; mais le régal qu’ils préfèrent et qui les charme, c’est la

famée provenant des sacrifices qui monte jusqu’à eux avec la
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I v I y n au .. o. r a aavion avevrlvsypsvov x1. 1:0 capa 02 ce»; ispeimv, rot; (import:

01’ ÔÛOVÏEÇ neptxéouew. ’Ev 8è 16.5 Ssimip 3 ce ’AnôÀÂmv èm-

Oiçtas mi ’0 Eux-m; xo’pôaxs &pxy’lea’ro irai si Moüeou Éva.-

» a. I Tcroie-m hl; ce iHo’toôou Ûeoyovfaç pour! illtîv xui nil»: figé-mil

a s q a. l T
(poila: un ÜlLvmv va Hwôaipou. Kinstë’il :1090; 1lv, dive-nœud-

p.501 (à; sixain Ëxatc’ro; ixavôç ûnoêeôpeyyévot.

[28] "Anal. pév ou 050! te nui àvs’ps; innoxopuo’rai
556m: «avvüxtot, épi 6’ aux 51e vilôupo; Gavage

àveÀothôwn 7&9 nantit lièv mi clins, pâlirai; 8è Éxsivat, 7:43;

î l I I 7 I , I I 9! N lav raconta) Zpovup 0 AfiOÂÂwv ou claver nwyœvnt, 1l me: 7t-

i j v v .. nÀ, r r l i A ryve-rou qu et; entamai son 7l (ou nupovroç me mu ouvsuœfiouus-

vau. T615 lL’sv 05v luxloôv Tl. xœréôotpeov, Ëmôsv 8è êEowzeràç

à Z513; apoaémrre amplifient êxxhlo’iotv.

vapeur même de la graisse, et aussi le sang des victimes dont les

sacrificateurs arrosent les autels. Pendant le repas, Apollon joua
de la cithare, Silène dansa le cordax, et les Muses, s’étant levées,

nous chantèrent une partie de la Tltéogonie d’Hésiodc et la pre-

mière ode des hymnes de Pindare. Et quand on en eut assez, cha-

cun s’en fut se coucher, tel quel, et passablement gris.

[28] Les autres dieux dormaient durant la nuit entière,
Ainsi que les héros au panache ondoyant;
Mais le profond sommeil avait fui ma paupière ;...

car je roulais mille réflexions, entre autres et surtout celles-ci z

comment, depuis si longtemps, la barbe n’était-elle pas encore

poussée à Apollon, et comment faisait-il nuit dans le ciel, le soleil

s’y trouvant toujours et prenant part au festin? Alors, pourtant, je

m’endormis un peu; mais, dès l’aube, Zeus se lève et ordonne de

convoqucr l’assemblée par la voix du héraut.
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Discours de Zeus. Sa rancune et ses menaces contre les philosophes.

- Conclusion du dialogue.

’ [29] Kânuëil nop’r’lcav aimai-reg, aimeroit Àéyatw « Tv’lv

psy airlow 105 Euvayatysîv ripât; ô XOLCÔÇ 051:0; Sévoç napéexvl-

fait ’ milan 5è pouMlstoç ûlüv x0wu’nrot600tt flapi 163v (pilose-

’À ’ à "’ 2 A ’ ’ r ’ 1’ ’peut, par mon un me s vlwlç mu on en: wl papesse: 1:90-
trpameiç Ëyvmv p.1lxé’r’ êni uléov naparsïvou rilv ôtoiexalnv.

Pévoç Toip Tl âv0u37tuw êcriv, 06 7:90 nouai) ’er pâli émue-

Àoietxv, âpyôv, prÀôverxov, xsvôëoëov, ôiôxolov, ûrrôhxvov,

ûnôpmpov, rsrutpmlts’vov, 35950); chialeroit, xati, Yvon Kate,

"Opalloov sium, cc êtrbctov gifla; 51.906915 ». 051m rot’vuv si;

I I i à l I
eus-muons Statpsesv’reç ne: OtŒqWPOUÇ 107ml! AaGupivOouç

êmvov’loavrsç, 0Î liait Ermi’xobç évoltoîxoww êaorobç, oi’ 8è

’AXŒSTllLUÏXOiJÇ, ai 8è ’meoupsfou;, 0? 5è Ilspmatrrluxobç,

mi ailla iront?) 7510161591 Touron. "Errata 5’: avoua calmèv

Discours de Zeus. Sa rancune et ses menaces contre les philosophes. -
Conclusion du dialogue.

[29] Et après qu’ils furent tous la, il commence à les haran-
guer : a Le motif qui m’engage à vous réunir, c’est cet étranger
arrivé hier qui me l’a fourni: depuis longtemps, d’ailleurs, je
voulais vous consulter au sujet des philosophes; mais c’est sur-
tout la Lune et les plaintes qu’elle m’adresse qui m’ont poussé,

déterminé a ne plus différer davantage l’examen de cette affaire.

En effet, il existe une certaine espèce d’hommes qui, depuis peu,
monte à la surface de la société, engeance paresseuse, querelleuse,

vaniteuse, irascible, quelque peu gourmande et folle, bouffie
d’orgueil, gonflée d’insolence, et, pour parler avec Homère, a de

la terre inutile fardeau n. Ces hommes donc, divisés en plusieurs
groupes, ont inventé divers labyrinthes de paroles et se sont
nommés, les uns Stoïciens, les autres Académiciens, ceux-ci Épi-

curiens, ceux-la Péripatéticiens, et autres appellations beaucoup
plus ridicules que celles-là. Ensuite, s’abritant derrière le nom
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I ’ E i a 0’ x ’ .5 Y ’ a lt17,1: up r’rlv 7: pt slavon mu ç oppuç snapavrsç m. mollo)-

vaç êmcmwoiltsvot NEPZÉPZOVTŒI émulois-:il) exfiltart nard.-

nrucra "0 ne tere’ÂÂovrsç à a s7 ailiers Toi tout *’7l’l P ’F?P-Çl’* ç.Y’x°lv
êxeivoiç ônoxptrctîç, div ’r’lv ipékll ne 15L apesanteur mi r-ilv

ZPUGÔfiŒGTOV ëxst’vwlv oroHlv, riz xaraÂsmo’lstov èort-(sloïov

7 0 I l i 8 w 1. x Y .. e Vav pœmov enta pœxpwv a, 10v uywvot palme mpsvov.

a Q ’ y[30] « TOtOUTOt 5è o’vreç, qupu’mwv pèv àmtvrœv net-rat-

çapovoüot, 1159i 055w 8è cinérama BLsEe’pxovrat, mû ouviyovrsç

î g l l I I ’ Isummum-roc perçante 1m ce noloôpuhlrov «perm maya.)-

505m xai TÉL; 163v Mymv impie; êxëtëiexouct’ ne”. n90; pfev

roi); yaourt-à: xaprepi’uv «si mi amppoaüvvlv êmtwoiici mi

I v en .. r r i . , c tfleuron mu. mon; xotmvtruouai, pavot. Sa mu xaô sauteur

l p ,fi V 1’ b 9 P Il hi à lyevopsvor n av layon TtÇ 0cm p.9 EGOIOUGW, 07ttoç os neputsz-

zouct 163v 650343311 10v poum; "à 8è mûron Eszvo’m’rov, «in

respectable de la vertu, avec leurs sourcils dressés, leurs longues

barbes étalées, ils se pavanent en tous sens, déguisant sous des

dehors trompeurs l’infamie de leurs mœurs, absolument sem-

blables à ces acteurs de tragédie dont les masques et la robe
brodée d’or à peine enlevés ne laissent subsister qu’un avorton

grotesque, qu’on paie sept drachmes pour la représentation.

[30] a Eh bien, tels qu’ils sont, ils méprisent tous les hommes,

débitent sur les dieux de prodigieuses inepties, ramassent de
petits jeunes gens faciles a duper pour leur déclamer leurs bavar-

dages sur la vertu et leur apprendre l’art des raisonnements inex-

tricables; devant leurs élèves, toujours ils exaltent la fermeté et

la tempérance, ils ravalent richesse et plaisir; mais, une fois seuls

et livrés à eux-mêmes, qui pourrait dire leur gloutonnerie, leur
avidité à lécher la crasse des oboles? Ce qu’il y a de plus révoltant
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inlô’sv cuirai pull-ce notvov lulu ïôtov. Émailoüvrsg (in, &Zpeîot

nui REPITTO’I notesa-rôrsc,

0’51: me èv cohue) évapiôptot oiîr’ èvi peuhl].

8px»; 15v flirter; mulyopoüet nazi 16700; rivète mnpob; trop.-

cpop-r’lcuvrcç nazi Aozëopfaç riva; ënpsltslenlnô-rsç émulsifiai

mi ÔVEtôŒOUGt roi; RÂ’lth’OV’ nui 0510; aôrû’w tu pr’rra

espacent Bond, a; ô’w psyaÀocpmvorurôç 1:5 ail nui itapuîra’ro;

nazi npô; riz; Blidçïlluilç Opao’ôtu-roç.

[31] « Kïiîoi 123v ôta-retvôltevov «616v nui poôv’cct nui

namyopoîivtot 163v ânon in En, « Xi» 8è et ri «poivra»;

(a TUYZI’VEIÇ, ri pâleur, 7rp0ç 655v, ce npàç 70v piov ouvre-

s Âsîv; n paf-1l En, si rôt Sinus nui oiMôi’l 059m Àéyew, En

a HÀsïv n’sv ysœpysïv arpent-5656011 il riva 15’731le usné-

« var REPtTTbV sivai p.01 Bond, nénpayo. 8è nui Grimm?) nui

« empalent?» nui àvuuâôvl-roç 106 larmoya; nepiépxopat nui

que tout le reste, c’est que, ne contribuant en rien pour leur
compte ni au bien public ni au bien particulier, mais demeurant
inutiles et superflus,

a nuls à la guerre, et nuls aussi dans le conseil, r

ils font néanmoins le procès aux autres, entassent je ne sais quels
discours amers, s’appliquent à accumuler des reproches blessants,
censurent et insultent autrui z chez eux, la palme semble obtenue
par le plus braillard, le plus impudent, le plus effronté dans ses
calomnies.

[31] a Et pourtant, si tu demandais à cet obstiné déclamateur
qui crie si fort et qui accuse les autres : « Et toi, quelle est ton
(t occupation? En quoi pourrions-nous dire, au nom des dieux,
a que tu contribues au bien de la communauté?» il répondrait,
s’il voulait être juste et sincère en son langage : a La navigation,
a l’agriculture, l’état militaire ou n’importe quelle profession me

« semble inutile a étudier; mais je vocifère, je suis sale, je prends
c des bains froids. je me promène pieds nus l’hiver, et, comme
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a nui si pév ne élimina 113v RÀOUGt’uV noÂu’reÀCôÇ, To520

n fioÂufiçïflLovâ’) ami. ahana-:65, si 8è 163v (pilant 1:1; il êtar’pœv

a: xz-raîxettau votrâîv êntxoupi’aç ce mi Gaps-nain; 856gsvoç,.

«c àyvoâ’a. n - Tomüra. yéti être": fiiLîv, 050i, mûr: à.

Opéupam.

[32] « Oi 3è si ’meoüçsrot «615v Àayôysvor poilai si ami

ûËptcrou’ star mi. où papion figsâîv ani-Irrovrat, paire émue-

).sîo’em 166v âvôpœm’vwv Àéyov’reç rein 050i); paire 3M); 18L

ytyvéuevu èmo’xoneîv. "flore (ripa 6511»: loyt’Cecôzz, acéra in

aimé 06101 miam tin flic»: Sumôôatv, où papion); netvwîcsre.

Tt’; 7&9 Ëw in Oücetev ôyîlv nÂéov oôôèv 355w npocBoxâiv ; il

pi»; 7&9 Zel’àwi ŒZTLËTŒI, flirte: finalisas: 1:06 Eévou xôèç

ëtqyouys’vou’ 7:96; mûre: pouleôecôe a un). roi; &vlîpu’motç

yévorr’ 61v àçehpxôtmm mi jury &açzléc’m’rz. »

a Mômos, je médis de ce que font les autres. Si quelque riche
a dépense largement pour sa table, je me mêle de la chose et je
a m’emporte; mais qu’un de mes amis ou de mes camarades soit

a alité, malade, réclamant assistance et soins, je l’ignore. n -
Telles sont, ô dieux, ces infâmes créatures!

[32] a Quant a ceux d’entre eux qu’on appelle Épicuriens, ils

sont assurément aussi d’une insolence extrême et nous attaquent

sans mesure : ils affirment que les dieux n’ont cure des affaires
humaines et ne surveillent absolument pas ce qui se passe. Ainsi
donc, voici le moment pour vous div réfléchir. attendu que, si
ces gensola parviennent une fois à convaincre le public, vous
serez réduits à une affreuse disette. Qui voudrait, en eiIet, vous
offrir encore des sacrifices, n’ayant plus rien à attendre de vous?

Les griefs de la Lune, vous tous les avez entendus hier de la
bouche de l’étranger : en conséquence, prenez la résolution qui

pourrait être et la plus avantageuse pour les hommes, et la plus

sûre pour nous. n , l
Lucusu - Extraits. l)
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[33] Einévroç mûre. 106 Azbç il êxxÀ’qe’t’ot 81515009661119

and 560i); èêdœv anav-reç’ « Kepzüvœsov, xardçÀEEov, étirât-

liæov, êç se deaeçov, ê: et», Toipmpov du; roi); Hymne; n.

. lHCquŒV 3è b Zsùç 150m nzpmwsûaç, « "fiant TŒÜTŒ à);

Boulettes, Ëqrq, mi névrsç êmrplqgoth sur?! enlevai.
[Divin ce 75 vüv eivui ou (ténu; xoÀote’O-îlvat’ riva’ isgopnlvix

1&9 ÈMW, à); iota, p.1,vâ’w toutim terrdpmv, mi 9’137] s’il";

ËXEXELPÎŒV tapin-(yetlo’iuvjv. ’Eç vécue 05v, &pxopévou 5190;,

and xmxüûç ânoÀoüv-rat a; cuspâzléq) xspzuvqi. w

7H ml. nua-aérien ên’ ôqapüa-i vsüo’s Kpovimv.

[34] « flapi 5è Malin-trou mût-a n, 397], n pût Boni neptun-

l a . t t w l t T in a r - ..psôsvra mut-av Ta Image, in in. ne: (1001.; 5A0?) nets, une son
(E9905 à; vip flv xœrsvsxfifivm r’fiuspov. « Kœi ô nèv, tain-a:

tintin, ôtâmes rôv cône-yeti, élis 8è ô KuÀÂv’jvtoç roi) 852105

t [33] Dès que Zeus eut parlé en ces termes, l’assemblée fit grand

tapage, et tous aussitôt de s’écrier : a Foudroie, embrase, écrase!

Au goulfre! Au Tartare, comme les Géants! r Mais Zeus, ayant de
nouveau commandé le silence : a Il sera fait comme vous le
voulez, s dit-il, a et tous seront écrasés avec leur dialectique. Seule-

ment, pour aujourd’hui, il n’est pas permis que personne soit
châtié; car il y a, comme vous le savez, une hiéroménie de la,
durée de ces quatre mois, et j’ai déjà publié la trêve. Llannée

prochaine, donc, au début du printemps, ces misérables périront

misérablement, frappés par la terrible foudre. r

Zeus dit, et fit un signe avec ses sourcils sombres.

[34] a Pour ce qui est de Ménippe, D continua-t-il, a je suis d’avis

qu’on lui enlève ses ailes, afin qu’il ne revienne jamais, et qu’Her-

mes le descende sur la terre aujourd’hui même. D -A ces mots, il

leva la séance; et le dieu de Cyllenè, me tenant suspendu par
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été; ànoxpspaicaç vagi êcméçotv xôèç xatÉO-rlxs çéçmv êç 16v

Kepauezxo’v.

"Anavra Escrime; amant, (Ï) Érotïpe, si èE oùpavoü.
"Austin. roivuv mû. TOÎÇ èv 1?] [lamas] neptuatoüct 15v nylo-

côçmy cuit-rit mon süayyehoüpævoç.

l’oreille droite, s’en fut me déposer hier, vers le soir, dans le Gère.
unique.

Voilà tout, mon camarade, tu sais tout ce que je rapporte du
ciel. Je m’en vais de ce pas faire ce même récit à ceux d’entre les

philosophes qui se promènent dans le Pœcile : quelle bonne
nouvelle!



                                                                     



                                                                     

ANALYSE DU K CHARON ’

D’après l’antique mythe hellénique adopté par Virgile, Charon

est le vieux passeur chargé de transporter en sa barque les om-
bres des trépassés sous la langue desquels on avait placé une
obole (le denier de Charon). L’épithète d’azowopfioç, a conducteur

des âmes D, qu’Euripide, dans Alceste (v. 362), attribue à Charon,
convient également à Hermès, le dieu - (ils de Zeus et de Main
-qui correspond au Mercure des Latins. Hermès, héraut et mes-
sager des dieux, devait (c’était une de ses nombreuses attributions)
conduire les Mines dans l’Érébe ou séjour des ténèbres, et por-

fois les en ramener; car, en même temps qu’il annonce Zeus, le
dieu du jour, il est le courrier des divinités de la nuit.

Tels sont les deux personnages principaux, les deux protago-
nistes du dialogue qu’on va étudier et qui, avec ses épisodes créés

exclusivement, de toutes pièces, par l’imagination de Lucien, de-
meure une des plus parfaites manifestations de son talent monte
à son apogée. Ici, la science de la composition égale l’autorité des
jugements et l’ampleur dramatique de la mise en scène. Pour le
fond même, nulle originalité. Le dialogue a pour sujet un vieux
lieu commun philosophique (les hommes vivent comme s’ils étaient
éternels, oublient qu’ils doivent mourir), ou Lucien n’apporte de
nouveau que ses qualités de goût et de mesure.

Charon, l’impassible et incorruptible nocher de I’lladès (ou’
royaume des morts), sort pour la première fois de l’empire de Plu-
ton : accompagné d’Hermés, son ami et son guide, il vient appréï
cier sur place la vie et les occupations de ses futurs clients. Voilà
le simple canevas, l’ingénieur: motif qui va permettre a l’écrivain
de condenser son opinion sur Ies manèges et les agitations d’ici-
bas. Jamais encore l’ironie n’avait communiqué a ses pensées au-
tant de force et d’éclat. Du haut des monts entassés qui leur tien
Dent lieu d’observateire, nos deux ascensionnistes d’un nouveau
genre voient grouiller a leurs pieds toutes les passions, toutes les
illusions de ce misérable globe; et, du coup, se dévoile à leurs
regards, tout masque de grandeur et d’opulence étant arraché,
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l’existence de l’homme en ce monde, si inquiète et si chétive :
aucune obscurité ne l’ott’usque aux yeux du couple divin qui, en
termes sinistres ou diserts, la jauge au plus juste, avec sa fragi-
lité et ses incertitudes sempiternelles.

Demandez-vous ce que vaut l’humanité considérée dans son en-

semble, et comment elle se gouverne avec sa faible judiciaire, et
supposez comme spectateur un sage, le sage absolu, un être quel
conque n’ayant rien de terrestre, un pur esprit, curieux, désinté
ressé, lucide, et qui, planant sur elle, l’inspecterait d’assez haut
pour l’embrasser tout entière d’une prise unique : quelle idée con-
cevra-t-il d’elle? c’est le problème dont le Charon est la solution,
traduite comme sur un théâtre. Le raisonneur idéal, le contemo
planeur (ëfltmtomïiv), c’est le vieux nocher du Styx, qui, debout,
installé près d’Hermès sur la cime de trois ou quatre montagnes
amoncelées, Pelion sur Ossa, Parnasse sur Œta, domine l’univers
entier. Auvdessous de lui s’ébattent les hommes, à peine percep-
tibles dans un vague lointain, disséminés dans les campagnes ou
pressés dans les villes, toujours effarés et affairés comme les hôtes
d’une fourmilière. Ils ne sont pas seuls a peupler les cités. Au mi-
lieu d’eux, autour d’eux, au-dessus d’eux, partout circulent de si-
lencieux fantômes qui participent à leurs moindres actes. Charon
s’étonne, interroge Hermès : a Ce sont, )) explique le messager
des dieux, mieux instruit que son compagnon par ses fréquentes
allées et venues sur terre et sur mer, a ce sont les espérances, les
craintes, les folies, les plaisirs, les convoitises, les colères, les bai-
nés et autres passions semblables... n - Ému de pitié en face
de tant d’aveuglement gratuit et volontaire, Charon voudrait élever
la voix et crier a tue-tète, dût-elle se boucher les oreilles pour ne
rien entendre, quelques saines vérités à cette tourbe stupide qui
s’abandonne aux duperies de vains spectres. Peine inutile! Hermès,
moins généreux ou plus insouciant, l’en dissuade et l’en empêche:

Mon très cher, r s’écrie-t-il, a tu ne sais pas en quel état les
a ont mis l’ignorance et l’erreur : une tarière ne suffirait plus pour
a leur déboucher les oreilles, tant ils les ont obstruées de cire,
u comme Ulysse ferma celles de ses compagnons, de crainte qu’ils
a n’entendissent les Sirènes. Comment alors ceux-ci pourraient-ils
a t’entendre. lors même que tu braillerais a te rompre la poitrine?
c. Ce que fait chez vous le Lèthé, l’ignorance le produit ici. A
a peine en est-il parmi eux un petit nombre qui, n’ayant pas in-
(t troduit de cire dans leurs oreilles, inclinent vers la vérité, voient
c clairement les choses, et les reconnaissent telles qu’elles sont. D

La conviction définitive du terrible moqueur qu’est Lucien tou-
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chant la gent humaine, c’est qu’elle perd son temps à poursuivre
ou à éviter des fantômes, séduisants ou affreux. Tout ce qui fait
naître les appréhensions comme les convoitises des malheureux
mortels leur semble être quelque chose, mais, en réalité, n’est
rien. Cette incapacité qu’ils éprouvent à saisir par la vue ou par
fouie ce qui est, ces ténèbres que volontairement ils se rendent
impuissants à dissiper, voire même qu’ils épaississent, cet appât
mensonger qui les amorce, ces mirages qui les abusent, cet aimant
qui les attire invinciblement, - toutes ces images, familières
et devenues banales, conviennent bien ici, -- voilà les infirmités
qui, selon Lucien, donnent la clef de tant de maux: l’homme
prend a tache de s’alimenter de déceptions; il ne veut pas être
détrompé, il s’efforce de rêver sans dormir. « Borné dans son pou-

voir, infini dans ses vœux, r pour parler comme le poète, il se
montre insatiable, il se garde expressément de se contenter de ce
qu’il a ou de souhaiter ce qu’il lui est possible d’obtenir encore;
et, pourtant, -- Horace l’avait déjà proclamé, - l’existence tran-
quille et le bonheur sont a ce prix! Autrement, chacun est mé-
content de son sort, comme l’avoue l’auteur des Satires, et comme
l’ont répété (qu’on les baptise Épicuriens, Académiciens ou Stoïciens)

tous ceux qui se piquent de philosophie calmante et consolante.
Philosophe, Lucien l’est en ce sens que ses aperçus moraux, en

dépit de son ton léger et de ses allures mondaines et indé-
pendantes, présentent toutefois essentiellement une affinité très
grande (et qui saute aux yeux) avec les cnseignements des diverses
écoles, qu’il s’agisse du Portique ou bien des jardins d’Académos

ou (l’Épicure; a quelques-unes même de ces graves pensées il a
donné comme un regain particulier de force. De ce nombre est la
cruelle pensée de la mort, de la brièveté de la vie, avec les con-
clusions et les recommandations usuelles qui en découlent: ne
point trop compter sur le lendemain, ne jamais s’attacher éper-
dumenl aux objets qui s’évanouissent, jouer sur cette scène du
monde -- sans murmure comme sans pose - le rôle qui vous a
été départi, etc. A cet égard, l’austère Manuel d’Épictéte, les

rigides Pensées de Marc-Aurèle, ou encore les Croisons funèbres
des prédicateurs de notre dix-septième siècle, ne tiennent pas un
autre langage que le citoyen de Samosate avec ses boutades mor-
dantes; et, par le fait, le Charon n’est autre chose qu’une médi-
tation en action, qu’une leçon en règle sur la destinée humaine.
Quelle n’est pas la stupeur de Charon parmi le remuement et les
puériles menées des hommes qui ne paraissent pas même aper-
cevoir la male Mort, cette infatigable ouvrière. la Mort sans cesse



                                                                     

136 ANALYSE DU CHARON.
présente et active au milieu d’eux, la lugubre faucheuse! Et
cependant. elle a des rigueurs à nulle autre pareilles! Hermès
s’en ouvre, par de vives images, à son compagnon de route; et
tous deux criblent a l’envi de brocards (car ils ont belle et sar-
castique humeur) ces empressements ridicules et vains, ces espé-
rances prolongées contre toute espérance et que nul obstacle ne
déconcerte. En vérité (car les souvenirs classiques ressuscitent
volontiers en un tel sujet), vous croiriez par moments écouter
l’accent grondeur et sensé de notre La Fontaine, exprimant le
vœu que

On sortlt de la vie ainsi que d’un banquet,
Remerciant son hôte, et qu’on fit son paquet.... n

a La Mort, r prononce Hermès, a a des messagers et des ser-
viteurs très nombreux: frissons, fièvres, phtisies, péripneumo-
nies, épées, repaires de brigands, coupes de ciguë. juges, tyrans.
De tous ces périls les hommes n’ont cure tant qu’ils prospé-
rent ; mais qu’un échec arrive, ce sont des clameurs, des do-
léances, des hélas! a n’en plus finir. Et pourtant, si tout d’abord,
des le principe, ils s’étaient mis dans la Cervelle qu’eux-mêmes
sont mortels, et qu’après avoir séjourné dans la vie pendant
cette faible durée de temps, il faudra qu’ils en sortent comme
d’un songe et laissent tout sur la terre, ils vivraient plus sage-
ment et mourraient avec moins de regrets; mais, tout au rebours,
comme ils espèrent jouir éternellement de ce qu’ils possèdent,
quand le ministre de la Mort, se dressantdévant eux, les appelle
et les emmène après les avoir enchaînés par la fièvre ou par
une maladie de consomption, ils s’indignent d’être arrachés à

la vie contre leur attente.... n
Et Charon de faire chorus avec Hermès : il assimile plaisamment

les hommes, avec leur passage plus ou moins éphémère en cette
vie terrestre, aux bulles ou globules d’air qui, se formant sous une
cascade et composant l’écume, crèvent, les unes plus tôt, les
autres plus tard. La comparaison est aussi enjouée et familière
qu’elle peut l’être au cours d’une aussi triste dissertation. - E:
le dernier mot de la sagesse, le précepte par excellence qui s’im
pose à Lucien comme a Charon son interprète, c’est qu’il faut
vivre a en ajant toujours la mort devant les yeux r. La vie n’est
qu’une lente préparation au trépas. Certes, Tertullien, l’abbé de

Rancé ou Bossuet n’eussent pas prêché sur un autre mode, ni
conclu d’autre sorte.

Doux mots de rappel, pour finir, sur le rôle de Charon dans les

fin

âflnpklâêâââfiâ
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Dialogues des morts. Il y professe l’absolu mépris des biens ler-
restres, en un langage âpre, dénigrant, agressif. Comme on l’a
justement observé à propos de l’entretien que nous venons d’aua- t
lyser, l’intrailable et sombre nocher dont le rude bon sens traite
avec un dédain si transcendant les illusions terrestres et d’entre-
tombe, Charon, tout maussade qu’il a coutume de se montrer d’or-
dinaire, se déride au cours de son escapade avec Hermès, et la
vivacité, la naïveté de son étonnement mêlent un élément comique

à sa philosophie: quand un fantôme --0u un conducteur de lan-
tOmes - découche, c’est le moins qu’il s’amuse un peu, dirait
Théophile Gautier. - Le dixième dialogue, lui, est plein d’élo-
quence et de brutalité: les défunts encombrent les berges du
Styx; la nacelle qui doit leur faire franchir les ondes suprêmes
risquerait de s’abîmer sous la charge; le passeur enjoint donc à
ses passagers d’aujourd’hui de se dépouiller de tout ce qu’ils ont :

il ne les recevra que nus comme vers. La fiction est claire; tous
sont contraints d’abandonner ce qui faisait leur joie et leur orgueil:
beauté, force, fraîcheur, santé, grâce, pourpre, diadème, faste,
cruauté, folie, insolence, trophées, etc....

Ces noirs tableaux, qui viennent de leur être déroulés d’avance

avec leurs commentaires, épouvantent peut-être nos jeunes lec-
teurs. Mais qu’ils se rassurent! La touche alerte et la verve bril-
lante du peintre leur plairont plus, nous en avons l’assurance,
que ne les troublera la source de son inspiration. N’oublions pas,
au surplus, que toutes les œuvres de Lucien, si sérieuse qu’en
puisse être la matière, sont, comme les Contes de Voltaire, de
simples railleries. Il châtie en riant.



                                                                     



                                                                     

XAPQN H EHIZKOHOYNTEZ

EPMIIE KAI XAPQN

Charon explique à Hermès le but de son excursion sur la terre
et le prie de vouloir bien lui servir de cicerone. Hermès hésite,
puis accepte. Il consent à obliger un ami, dût-il lui en coûter
cher.

[l] EI’MHZ. Tt’ 7515;, (Ï: Xeiptov; ’r’j ri 16 nopûusîov

’ t 0 r a r r l r r t I y j«ficha-mV ôsupo avsA-qluôaç :ç 171v ageratum, ou navu stwôwç
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Àtnôvsœç ysvs’efiat, àvsHjÀan à: ra (95;, ml par 50x66 à; ôéov

HERMÈS ET CHAltON.

Charon explique à Hermès le but de son excursion sur la terre et le prie
de rouloir bien lui servir de cicerone. Hermès hésite, puis accepte. il con-
sent à obliger un ami, dût-il lui en coûter cher.

ll

[l] HERMÈS. Pourquoi ris-tu, Charon, et pourquoi as-tu quitté
ta barque afin de monter ici, en notre terrestre séjour? Tu n’avais A
nullement coutume de venir inspecter les choses d’en haut.

CHARON. J’ai eu envie, Hermès, de voir ce qui se passe dans la ï
société humaine, ce qu’y font les hommes, de quels biens ils sont
privés quand ils descendent tous en gémissant chez nous : car
aucun d’eux n’a fait la traversée sans verser des larmes. J’ai donc l
prié Hadès, moi aussi, à l’exemple de ce jeune Thessalien, de me
laisser un seul jour abandonner mon bateau, et je suis monté à la
lumière. Il me semble que je t’ai rencontré à propos : car tu
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guideras mes pas d’étranger, j’en suis sur; nous nous promène-

rons ensemble, et tu me montreras chaque détail, en dieu qui
connaît tout.

HERM. Je ne suis point de loisir, nocher : je m’en vais m’ac-

quitter pour le Zeus d’en haut de certaine commission relative
aux affaires humaines; or, il est irascible, et je crains que, si je
m’attarde, il ne me condamne à vous appartenir exclusivement,
après m’avoir plongé dans les ténèbres, ou que, me traitant
comme autrefois Hèphæslos, il ne me saisisse par le pied et ne
me précipite du divin séjour, moi aussi, afin que, échanson boi-
teux, je devienne à mon tour un objet de risée.

CHAR. Me verras-tu donc avec indifl’érence errer au hasard sur

la terre, et cela, quand tu es mon camarade, mon compagnon
de traversée, et passeur comme moi? Et pourtant, il serait beau,
fils de Mæa, de te rappeler au moins que je ne t’ai jamais encore
invité a vider le bateau ou a te pencher sur les rames; mais tu
ronfles, étendu sur le pont, quoique tu aies de si puissantes
épaules; ou bien, si tu trouves quelque mort bavard, tu causes
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avec lui pendant tout le trajet, tandis que moi, vieux comme je
suis, je manœuvre seul l’embarcation à deux rames. Eh bien, au

nom de ton père, mon cher petit Hermès, ne m’abandonne pas,

montre-moi tout ce qui se passe dans la vie, afin que je revienne
après avoir vu quelque chose : car, si tu me délaisses, je serai

tout semblable aux aveugles: ils trébuchent et glissent dans
l’obscurité; de même, en vérité, moi aussi, par un effet contraire,

j’ai la vue faible à la lumière. Allons, dieu de Cyllènè, rends-

moi ce service, et je m’en souviendrai éternellement.

[2] Voilà une affaire qui me vaudra des coups; cela est sûr,
je vois d’ici le salaileréservè a ton guide : cela ne se passera pas

pour nous absolument sans coups de poing. Mais il faut t’obliger
5 néanmoins : car comment refuser, lorsque c’est un ami qui vous

fait violence? Toutefois, nocher, il n’y a pas moyen que tu .voies’

toutes choses isolément avec exactitude : car ce serait l’occupation

de plusieurs années; et puis, il faudrait que Zeus nie-fit réclamer
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par le héraut, comme un esclave fugitif; toi, de ton côté, tu
serais empêché d’accomplir la besogne que te donne la Mort, et
l’empire de Pluton éprouverait du dommage si tu restais long-
temps sans conduire les ombres; ensuite, le publicain Éaque enra-
gerait, s’il ne touchait plus une obole. Que tu voies les principaux
de ces actes, voilà ce qu’il faut aujourd’hui considérer.

CHAR. Toi-même, Hermès, avise pour le mieux z moi, je ne
sais rien de ce qui se fait sur la terre, en ma qualité d’étranger.

HERM. Avant tout, Charon, il nous faut quelque endroit élevé,
d’où tu puisses’dominer l’univers ; s’il t’était possible de monter jus-

qu’au ciel , nous éviterions toute fatigue : car d’un pareil observa-

toire tu contemplerais nettement le monde entier. Mais, puisqu’il
ne t’est pas permis, vivant sans cesse avec les fantômes, d’escalader

les palais de Zeus, il est opportun que nous cherchions autour de
nous quelque haute montagne.

[3] CHAR. Tu sais, Hermès. ce que j’ai coutume de vous dire,
quand nous naviguons? Que nous soyons, en’effet, assaillis par
le vent soufflant avec impétuosité par le travers de la voile, et
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Hermès et Charon s’occupent de choisir un poste d’observation
favorable à leur enquête.
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que le flot se dresse bien haut, alors, vous, dans votre ignorance,
vous me priez d’amener la voile, ou de lâcher un peu le câble, ou

de courir avec le vent; mais moi, je vous prescris de vous tenir
tranquilles: car moi seul, vous dis-je, je connais la meilleure
manœuvre. Uses-en donc de même à ton tour : ce que tu juges
à propos de faire, dis-le, puisque te voilà maintenant mon pilote.
Quant à moi, comme c’est l’habitude pour les passagers, je m’as-

soirai en silence, et j’obéirai ponctuellement à tes ordres.

Hermès et Charon s’occupent de choisir un poste d’observation favorable

’ à leur enquête.
HEflM. Tu as raison z oui, moi seul je saurai ce qu’il faudra L

faire et je découvrirai le point de vue favorable. Le Caucase ne
conviendrait-il pas, ou le Parnasse, ou l’Olympe, lit-bas, qui est
plus élevé que ces deux monts? Ce n’est pas une mauvaise idée
que d’avoir songé a l’Olympe en l’apercevant; mais il faut m’aider

un peu et me prêter main-forte, toi aussi.
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Aussitôt fait que dit : ils élèvent une sorte d’échafaudage de
montagnes, Pélion sur Ossa, Parnasse sur OEta. Après quoi, ils se
hissent avec précaution, s’asseyent chacun sur un sommet du Par-
nasse, et jettent les yeux autour d’eux. Mais Charon se plaint
d’y voir fort mal.

[6] XAP. (0963 fin! flanchai mai Min-71v rivât peyü’qv
neptppéoucav mû 6’91] mû ameutai); 106 Kmxuroü nui nupt-

CHAR. Commande : je te seconderai de mon mieux.
HERM. Le poète Homère conte que les fils d’Aloée, qui étaient

deux, eux aussi, voulurent jadis, encore enfants, arracher l’Ossa
de ses bases et le mettre sur l’Olympe, puis poser le Pélion par-
dessus, se figurant qu’ils auraient la une échelle suffisante pour
parvenir jusqu’au ciel. Pourtant, ces deux jeunes gens subirent la
punition de leur fol orgueil; mais nous, - qui ne formons pas ce
plan pour nuire aux dieux, - pourquoi ne pas bâtir, nous aussi,
de la même façon, en amoncelant les montagnes les unes sur les
autres. un poste d’où nous puissions avoir de plus haut la vue
plus nette ?....

Aussitôt fait que dit t ils élèvent une sorte d’échafaudage de montagnes;
Pélionsur Ossa, Parnasse sur Œta. Après quoi, ils sa bissent avec précau-
tion, s’asseyant chacun sur un sommet du Parnasse, et jettent les yeux au:
tour d’eux. Mais Charon se plaint d’y voir fort mal.

[6] CHAR. J’aperçois une vaste étendue de terre entourée et
baignée par une sorte de lac immense, des montagnes, des fleuves



                                                                     

XAPQN. 145ç).sys’00vroc gemma; mû âvôpu’mouç mixa campai); un! un;

cpmlsoùç aürüv. ’
EPM. flûter; éxe’ivou’ aïeul. ai): (pulsai); sima vopftezç.

XAP. Oieôa 05v, (5 llimai, à); oôëèv fiuïv nénpïxrm,

in?! pimv ràv Hapvao’aov abri Kuanh’ç un! 191v Ohm

x11 1d. tilla. 591] ustextvfiaapzv;
EPM. "Un si ;
XAP. Oôôèv àxprëèç éyà) yoîiv in?) 1:06 ûvjnjloîi 6963 ’ ê3sô-

p.11v 3è où 110’151; mû 6’97] cuire p.6vov dione? ëv 79149066: 695w,

am roi); &vôpu’mouç auroit: nui a api-trouer mi oie. Âéyou-

ozv’ dicnsp des p.3 ce npâ’nov èvruxdiv eiësç yeiôvra mû.

figer) p.5 5 Tl YEÂQSTW’ tiramisu; fait? TtVO; fiafhjv ê; t’a-nep-

6005p.
EPM. TL’ 8è coûte âv;

XAI’. ’Erri Seïnvov, cipal, admet; 67:6 TWOÇ 163v 90mn êç

vip ûsrepat’av, cc Moihma flan, n ëqm t mû. perdu Âéyovroç,

du?) 1:05 rêvez); xspapà; ËPJEEGOÜO’Œ, aux. oië’ aveu xtvficav’roç,

àns’x’retvev «616v. Effluent 05v, 06x êm’reléaavto; vip inté-

plus grands que le Cocyte et le Pyriphlégéthon, des hommes tout
petits et leurs espèces de lanières.

HERM. Ce sont des villes, ce que tu prends pour des tanières.
CHAR. Sais-tu donc, Hermès, que nous n’avons rien fait qui

vaille, mais c’est en vain que nous avons déplacé le Parnasse avec
la fontaine de Castalie, I’Œta et les autres montagnes?

HERM. Qu’est-ce a dire?
CHAR. Pour mon compte, je ne vois rien distinctement d’une si

grande élévation; je ne prétendais pas seulement voir des villes
et des montagnes comme sur des cartes, mais les hommes eux-
mêmes, ce qu’ils font et ce qu’ils disent, comme lorsque, m’ayant
rencontré tout à l’heure, tu m’as vu rire et tu m’as demande de
quoije riais : j’avais, en effet, entendu quelque chose qui me com-
blait d’aise.

HERM. Qu’est-ce que c’était?

CHAR. Un homme invité a dîner, je pense, par un de ses amis
pour le lendemain, lui répondait : a Sans faute, je viendrai n 3 et,
tandis qu’il parle, une tuile tombe du toit, détachée je ne sais
comment, et le tue. Alors, j’ai ri de ce qu’il n’a pas rempli sa

Lumen. -- Extrails. 10



                                                                     

146 XAPQN.075mm "[50th 8?. mi. vüv bnoxaraëfiosceat, dag pâllov plé-
7rotp.t mi àxoûozpt. a

Hermès, en récitant une formule d’Homère, fait que Charon
distingue parfaitement le panorama qu’il a sous les yeux.

[7] EPM. "Ex’ àrpépaç t mi 106-to 7&9 êde Hangar au
and. àEuBspxéc’ra-rov êv fipazeï «incurvai, nap’ ’Opsr’lpou ’rtvi

mi 11,50; 10510 êmpô’ijv laÉu’w’ xinezôàv sine) sa 27m, pétunez)

panée-t âpGluuS-rrstv, âllà capa): naïves bpôiv.

XAP. Aèye p.6vov.

EPM.
’Axlùv 6’ a?) 10L ân’ ôç0ulpôv Kiev, 5P] 1:va Enfin,

ô’qap’ 55 yzyvu’ia’xp; fipèv 053w fiôè Mi à’vôpa-

Tf âcre-av ; 7,51, 692;;
XAP. il’rreçclpuf’ç 75 t triple: ô Auyxeùç êxs’ivoç du; npbç

êpé’ (une au ré âni couru.) ngocët’ôaaxé p.5 x1! ànaxçz’vou

ËpœTŒth. ’Alli sans: x0176) murât rbv "Opnlpov Epwuzv.’ ce,

(à; païen: 068’ aôrèv àpelér’qrov 5m p.5 163v ’Opnjçcu;

promesse. Mais je préfère maintenant descendre un peu plus bas,
afin de mieux voir et de mieux entendre.

Hermès, en récitant une formule d’Homère, fait que Charon distingue
parfaitement le panorama qu’il a sous les yeux.

[7] HERM. Ne bouge pas : je vais guérir ton infirmité et te
donner sur-le-champ le regard le plus perçant, en empruntant
pour cela une formule a Homère; et quand j’aurai récité les vers,
souviens-toi de ne plus avoir la vue faible, mais de tout voir avec
lucidité.

CHAR. Parle seulement.
HERM.

J’ai chassé le brouillard épandu sur tes yeux,
Pour qu’ils distinguent bien les hommes et les dieux!

Qu’est-ce? y vois-tu a présent?
CHAR. Oui, et encore, à merveille; le fameux Lyncée était

aveugle auprès de moi; lit-dessus, sersomoi aussi de maître et
réponds a mes questions. Mais veux-tu qu’a mon tour je t’intér-
rage en citant Homère, pour t’apprendre que je ne suis pas non
plus étranger a la poéste homérique ?



                                                                     

XAPQN. 1157
EPM. Kal ndôev ab Élu; n 763v êxefvoo eiôévattvuûrnç

citai mi. «gonio-no; (in;

XAP. (0912;, ôvsiëwnxbv rail-to à; div rézvnv. ’Eytb 8è

ÔWÔTE ôtsuôçôitsuov adràv ânoôavôvru, nouât palliioôoüvtoç

àxoütm; êvfmv En périmant: t nocher. XEIPÀW fini; où lePbÇ

1615 xarslaîuëowsv. ’Eusl 7&9 ripieno élisent où min; «l’aidv

TWŒ (flip roi; aléouciv, (à; ô Hocerâ’iv trin-1,17175 rac; noé-

Àaç mû éteignis 16v névrov, d’ion-59 Topüv-qv rivât épfîakdiv vip;

tplawav, mû mica; rôt; GUÉÂÀŒÇ (396er and 6’004 zonât,

-a.uxôv vip: Galon-Toni, (mi) râ’w êmïw langui»: açavu) and «prône;

Eydreddw ôkiyou 85E»; neptérpsqzev inti! rfiv vaüv ’ au 7:59 zani

vau-ridant; êxeîvoç inflige-e 763v panpqiôtâîv à; nantit; and? Î]

ËxüÂÀn and Xapûôëst ml KüxÀm-m. 013 ZaÀe-nbv 05v Éqv ê):

recadrai: âue’roo àÂlya 703v Stuçuloi’rrew.

HERM. Et comment peux-tu connaître quoi que ce soit de ses
œuvres, étant toujours sur l’eau et courbé sur les rames?

CHAR. Vois-tu, cette question est injurieuse pour mon. lalenl.
Mais moi, lorsque je passais Homère après sa mort, je l’entendis
débiter bon nombre de morceaux épiques, et je m’en rappelle

encore quelques-uns; certes, une tempête assez violente nous
assaillait alors. Car à peine eut-il commencé à débiter je ne sais
quel chant peu favorable aux navigateurs que Poséidon amassa
les nuages et troubla les ondes, y plongeant son trident comme
une cuiller à pot 3 il déclialna tous les orages et beaucoup d’au-
tres calamités, bouleversant la mer; ainsi, grâce à ses vers, .
l’ouragan et les ténèbres qui soudain fondirent sur nous faillirent t

faire chavirer notre embarcation; alors, aussi, le poète eut mal au
cœur et vomit la plupart de ses rapsodies avec Scylla, Charybde
et le Cyclope. Il n’était donc pas difficile de retenir une faible
partie au moins d’un si grand vomissement,



                                                                     

1 ’48 XAPQN.
Apparition de Milon de Crotone, applaudi par les Grecs

pour sa vigueur, et du grand conquérant Cyrus, fils de Cambyse.

[8] XAP. Eînè Voir) par ’

tusi; 1: ap’ 86’ les! mixture; âvùp 1716; ce uéyaç se,
’s’onoç 301091.htm accapan mû sôpéotç dîuouç;

EPM. MOtœv 061:0; ô êx Kpotmvoç &OÀnr-I’jç. ’meporoüm

8’ and??? oi "Envers, 8a rbv Taüpov àpipsvoç me: ôtât 106

croûton picon.
XAP. Kari nôs-q) Sourds-590v Ëw ne, (Î) tfiat-7j, émawoîsv,

ô; aôrdv son tàv Mûwva p.93 olfyov Eullaâcbv êv07’jcoyat à;

1b immersion ânonna in] npbç "fini; vînt?) roi; àvaÂm-rorsiroo
163v àvrayœvwrd’w xmaarorlawôsîç roü envoi-tau, p.118: Euvsiç

and); «orin ünoexsÀL’Cst; Kant OÎIMÂEETII fiait: 8711184], p.5-

uwluévo; 165v creqpoîvmv roôrœv mû roi) xpôrou ’ vüv 3è yéya

agoni Oauuaîôusvoç ê’ltl. si roi) m6900 909:2. Tt’ 8’ 03v oînôâ’i-

un; ’Apa êlm’Kew uôràv mi csevfiîsaôat’ 72075;

Apparition de Milan de Crotone, applaudi par les Grecs pour sa vigueur,
et du grand conquérant Cyrus, fils de Cambyso.

[8] CHAR. Voyons, dis-moi z

Qui donc est ce héros très gros, brave et robuste,
Qui dépasse tous par le chef, le large buste?

llERM. C’est Milon de Crotone, l’athlète. Les Grecs l’applaudis-
sont, parce qu’il a soulevé ce taureau et qu’il le porte à travers le
milieu du stade.

CHAR. Et combien plus justement, Hermès, pourraient-ils me
complimenter, moi qui bientôt m’emparerai de Milon lui-même
pour le mettre dans mon canot, lorsqu’il sera venu chez nous,
terrassé par le plus insaisissable des adversaires, la Mort, sans
avoir même compris par quel croc-en-jambe elle l’a renversé!
Alors, sans doute, il gémira devant nous, au souvenir de ces cou-
ronnes et (le cet applaudissement; mais, pour l’instant, il est bien
fier d’être admiré pour son exploit du taureau. Que devons-nous
donc en penser? Faut-il croire qu’il s’attend, lui aussi, à mourir
un jour?



                                                                     

XAPQN. in
EPM. H60sv êxsîvog environ) vüv ampovsüeeœv âv ëv &ng

rocade-7] ;
XAP. "Est roürov 06x si; pompât: YÉÂŒTŒ finît: napèëov’ra,

ônôrav râlé-Il, un? épuisa instit, 06x 81m raüeov, En épate-eau

Suvipsvoç, [9] si) 85’ p.0: Êxeîvo ciné,

ri; 1’ à’p’ 56’ aïno; à nimbe âvfip;

061 "Env, à); Éotxsv été yoüv ri]; aïoli;
EPM. Küpoç, (Ï) Xoîpmv, ô Kapfiüo’ou, ôç Trip! âpxfiv mais;

M’Ijômv êxévrwv vüv Hepeâ’w i811 ênoi-qcev civet. K11 ’Ao’eu-

pluw 5’ borne; 0131:0; Êxpoîrncs ne! Baëulâ’wa aspect-171mm ’

ml. vüv êÂacslovn énî Auôt’ow Ëotxev, (in; icefield»; 16v Kpoïe-ov

5:91 or àndvrwv.
XAP. ’0 Kpoîcoç 8è 1:06 note xâxeïvo’ç êerw;

Entretien de Crésus et de Solon, écouté par Hermès et par Charon.

EPM. ’Exsîcs inôôksqaov êç trip tiquant: àxpo’vrohv rfiv

1b rpmÀoüv mixer Ëdpôetç êxsïvou, mû. r’ov Kpoîcrov «616v

bpÇç i811 hl xlt’v’qç morfil; xaôfiuevov, ZéÀœVL Tif; ’Aônvatqi

IIERM. Comment cet homme songerait-il à la mort aujourd’hui
qu’il jouit d’une pareille vigueur?

CHAR. Laisse-le, il ne tardera point a nous prêter à rire,
lorsqu’il voguera, impuissant désormais à. soulever, je ne dis pas
un taureau, mais même un moucheron; [9] mais toi, réponds a
ceci :

Quel est donc, par ici, cet autre héros auguste?

Il n’est pas Grec, comme il y parait du moins par son costume.
HERM. C’est Cyrus, Charon, le fils de Cambyse, qui a donné

désormais aux Perses la. suprématie détenue depuis longtemps par
les Mèdes. Il vient de triompher des Assyriens et de soumettre
Babylone; et maintenant il semble avoir envie de marcher contre
la Lydie, pour abattre Crésus et devenir maître du monde.

CHAR. Ce Crésus aussi, ou peut-il être?

Entretien de Crésus et de Solen, écouté par Hermès et par Charon.

HERM. Regarde de ce côté cette grande citadelle entourée d’un
triple mur : c’est Sardes, et tu vois précisément Crésus lui-nième



                                                                     

150 XAPON.Staleyo’uevov. Boôlst àxoüeœpsv ai’rrG’w 8 Tl mi Àéyoucz;

XAP. Hdvu n’ai: 05v.

[10] KPOIXOË. ’Q Es’ve ’AO-qvaîe, eiôsç 7d? p.00 rov

nÀoü-rov mû robç encaupobç mû 6’60; dans»: xpucàç Euro!

515m mû fin 5000p; aroles-élan, ciné par, riva 103v
àrra’vrmv àvôpuS-rtmv eüëatuovécrarov stvat.

XAP. Tl’ Ëpu ô EôÀœv êpsï;

EPM. Bippu’ oüëèv àyevvèç, (3 Xdpmv.

EOAQN. ’Q Kpoïoe, ôÀt’ym pfev et sôôat’uovsç, ëytb 8è div

oiëu KÀéoÊLv mi Birowa 5,706ij sûôatpovecroîrouç ysvé-

seau.
(EPMÇb Toi»; fifi; tapais: rufian; 1’71; ’Apyôeev ouah

0570;, rob; au: 7:90:37p, énoôowo’vraç, 31net 191v panée: 61:0-

ôt’w-rs; s’ËÀxucuv êni Tir; âm’jv’qç &xpt 11:92;; ce i596v.

KPOIE. "Est-m t êxérwo’aw éxsîvor rôt npôru ri; 568mm-

vfaç’ ô azurage; 3è 11’; Ëv du; .
20A. Ténoç. b ’Aôvjvaîoç, 6: sa ce êGt’œ mi. ànéfiavsv

û-x’ap fifi xarprfôoç. .

assis sur un lit d’or et conversant avec Selon l’Athénien. Veux-tu
que nous écoutions ce qu’ils disent?

CHAR. Très volontiers. l
[10] CRÉSUS. Athénien mon hôte, tu as vu ma richesse, mes tré-

sors, tout ce que je possède d’or en lingots. et le reste de ma ma-
gnificence; eh bien, dis-moi que! est celui de tous les hommes
que tu juges le plus heureux. y A , i

CHAR. Que va donc répondre Scion?
HERM. Sois tranquille, Charon, rien de vulgaire.
SOLON. Crésus, bien rares sont les gens heureux; pour moi, de

tous ceux que je connais, j’estime que Cléobis et Biton furent les

plus fortunés. l(HERM.) Il parle des fils de la prêtresse d’Argos, qui, dernière-
ment, moururent ensemble après avoir tramé jusqu’au temple leur
mère sur le chariot auquel ils s’étaient attelés.

CllÉS. Soit : qu’ils aient le premier rang de la félicité; mais le
second, à qui serait-il?

SOL. A Tellos l’Athénien, qui a dignement vécu, et qui est mort

pour la patrie. ’



                                                                     

XAPON. 151KPOIZ. ’Eyd) 6è, J» xaïeapya, 06’ son 80x63 sûôotfumv civet ;

20A. Oüaénœ oïôoc, (Î) Kpoîo’e, zip: un 1:96; ré râle; équin

toi) Pion ’ à 7&9 enture; doigte-i1; ëlsyxoç 163v Toroü’rœv mû

16 ainsi «coq 76 râpant sôôatuôvœç Btaëtôvat.

XAP. [t’aimais-rat, du Ëo’Âmv, au ’ÎNLÔV 06x ëmléchat, and:

flapi ré nopôusïov azuré étira; firme-0m r’àv me! 16v rotati-
,

mon xpmv.
[l l] ’AÂÀà du; ëxet’vouç à Kpoîao; karsts-net i1] 11’ Én’ 163v

«buen gélatinez;

EPM. llÂt’vOouç si?» Huôfq) ZPUG’ËÇ avarie-qui pie-06v TGV

xpno’udiv, ütp’ du ml archivai utxpàv Üa’repov’ otÂéjLaw’rLç

8è ô avina éxrôrrœç.

XAP. ’Exeîvo 7&9 êc-rw ô XPUG’ÔÇ, ce laparpàv 8 rimeroi-

651, Té Ünwxpov p.5-H êpuôfiuwroç; Nüv 7&9 npü’rrov siam:

àxoüœv ôtai.

EPM. ’Exeïvo, (Ï) Xoîpmv, 1o àot’btpov avoua mû shampoi-

x-q-rov.

XAP. Kai pas; aux ôpdi 6’ 1’: àyotOàv «du; fipÔCSGTtV, si p.13

(in ëv 10510 pôvov, "7L BŒPÜVOVTŒL et pépons: miro.

CRÉS. Et moi, misérable, je ne te semble pas être heureux?
SOL. Je n’en sais rien encore, Crésus, tant que tu n’es pas ar-

rivé au terme de ta vie : car c’est la mort qui est la preuve exacte
en pareil ces, et qui décide si l’on a mené une existence heureuse
jusqu’au bout.

CHAR. C’est fort bien, Solon, de ne nous avoir pas oublié, mais
de croire que ma barque même tranche souverainement ces ques-
tions.

[Il] Mais quels sont ces hommes envoyés par Crésus, et que
portent-ils sur leurs épaules?

HERM. Des briques d’or qu’il consacre a Apollon Pythien en ré-
compense des oracles qui causeront sa perte un peu plus tard z
ce prince aime les devins d’une manière étrange.

I CHAR. Ainsi, c’est de l’or, cette matière brillante avec des re-
flets, ce mélange de jaune et de rouge? Car c’est aujourd’hui la
première fois que j’en ai vu, moi qui en entends parler sans cesse.

HEM]. Oui, Charon, c’est la cet objet si vanté ct si disputé.
CHAR. Eh bien, je ne vois pas quel avantage il peut offrir, si

ce n’est, ou vérité, celui-là seul, d’alourdir ceux qui le portent.



                                                                     

1.52 XAPON .
EPM. 06 7&9 aident 8m cæcum Bât reître mû ëzteoulu’:

and ÂnO’TfipW. mi émopxia: ml. ÇÔVOI x1! 85611.51 au). 11106:

pompât; x03: êjmropfou nul. éculaient;

XAP. Ali retiro, (Ï) ’Epjrîj, 16 p.91 relia coti Zakxoü 8m.-

cpépov; Oîôu yàp 16v xaÀxbv, àGoÀbv, (à; oicfla, tapi 163v

xararrÀedvrl-mv èxo’tcrou êxÀe’yœv.

EPM. Nui ’ and. b ZŒÀXË); pèv «olim, (En: où ndvu mou-

ônîCstott Cm” «6163W æoürov 5E àh’yov En nono?) 106 finition: et

peraMsôovrsç àvopütrouo’t ’ 100’131 (in?! êx ri]; 77j; and 051m;

die-1:59 à 51.610680; and rôt 60th.

XAP. Aswv’jv riva Às’ystç 15v àvOpoSnœv 191v &GsÀ-rspt’av,

et tocoürov Épine. êpâ’io’w 6,1906 x11 pongée; nilgaut-oc.

EPM. ’ADà où 2614m! 7s Ëxsîvoç, (b Xoîpmv, èpâ’v cuiroit

queuterai, (à; opiç’ statufiai 7&9 [1’06 Kpot’eou] zut fil; p.5-1a-

Âuoxt’aç 1:05 papÊo’tpou....

llERM. Tu ne sais donc pas tout ce que l’or cause de guerres,
de complots, de brigandages, de parjures, de meurtres, d’empri-
sonnements, de longues navigations, de commerces et de servi-
tudes?

CHAR. Quoi! ce métal, Hermès, qui ne dill’ère guère du cuivre?

Car je connais le cuivre, percevant une obole, comme tu sais, sur
chacun de mes passagers.

HERM. Oui, mais le cuivre est commun : aussi ne s’en sourie-
t-on pas beaucoup, tandis que l’or est rare, on fouille à une grande
profondeur pour l’extraire; mais, d’ailleurs, on le tire de la terre,
lui aussi, comme le plomb et les autres métaux.

CHAR. Tu nous cites-la un terrible etl’et de la sottise humaine,
qui s’éprend d’un tel amour pour cette chose jaune et pesante!

llERM. Mais ce Solon du moins, Charon, ne l’aime évidemment
pas, comme tu vois g car il raille Crésus et. sa jactance de bar-
bare....



                                                                     

XAPQN. 153Selon se moque, en elfet, de Crésus qui se figure qu’Apollon
l’ythien sera plus heureux si on lui consacre des briques d’or. Le
fer, d’ailleurs, est bien plus utile que lier. Et Crésus, froissé, de
répliquer à. Scion :

[l2] KPOIÈ. ’Aei au pou a?» filous-q» «pourrolepeîç mi
çOovsîç.

[l3] EPM. Où (Pépât b Auôbç, (Î) Xdpœv, tfiv wigwam:
mi 17h &À’fiôstow 163v Âo’ymv, ânon Eévov du?) Soxeî ce

npôiypa, «sur; &vôpœnoç mil bnonr’r’lccœv, ra 8è repic-nige-

vov éleuOs’pœç Âéywv. MEFV’IIÎGGTŒL 8’ 05v page»: Ücrepov 1’06

.261va5 310w mûrov 35’?! &Àovra. tînt 191v maçon orvale-five: ’

fixons-z 7&9 flic Klmôoüç 1:94qu &vaytvacxoüanç à gîtais-ru.)

êmxexkœcpéva, év oiç mû mûron èye’ypamro, Kpoîo’ov pèv

(flave: âne K690i), Kiipov 3è «am in? èxew’qo’i fil; Mao-av.

yértôoç àxoûaveîv. i095: 113v quôt’ôa, vip êrti 1’06 huron)

toutou roü 150x06 êEeÀaüvooaav;

XAP. N4; Ain.

Apparitions successives de Tomyris, de Cambyse, de Polycratc.

EPM. TO’FUPLÇ Euh-q éon” ni fifi moulin y: irrora-

Solon se moque, en elfet, de Crésus qui se ligure qulApollon Pythien
sera plus heureux si on lui consacre des briques d’or. Le fer, d’ailleurs, est
bien plus utile que l’or. Et Crésus, froissé, de répliquer à Selon -.

[12] CRÉS. Tu fais toujours la guerre à. ma richesse : tu en es
jaloux.

[l3] llERM. Le Lydien, Charon, ne peut soulÎrÎr la franchise et
la sincérité de ces propos, mais il lui semble étrange qu’un homme
pauvre, et qui n’a pas peur, dise librement ce qulil a dans l’es-
prit. Ahl certes, il se rappellera Solon sous peu, lorsque, captif,
il devra être conduit au bûcher; car j’entendis Clotho tout derniè-
rement lire la destinée de chaque homme : il y était écrit que
Crésus serait pris par Cyrus, et que Cyrus, à son tour, périrait par
le fait de la reine des Massagètes, que voici. Vois-tu cette femme
Scythe, celle qui s’avance, montée sur ce cheval blanc?

CHAR. Oui, par Zeus.

Apparitions successives de Tomyris, de Cambyse, de Polycnte.

llERM. C’est Tomyris : elle tranchera la tête de Cyrus et la plon«
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gera dans une outre pleine de sang. Vois-tu aussi son fils, cet
adolescent? C’est Cambyse : il régnera après son père, et, après

mille échecs en Libye et en Éthiopie, il doit finir par mourir fou,
après avoir tué Apis.

CHAR. 0h! quelle dérision! Mais, pour l’instant, qui oserait les

regarder en face, ces puissants si pleins de mépris pour les au-
tres? et qui croirait que, tout à. l’heure, celui-ci sera prisonnier de

guerre, et celuiçla aura la tète dans une outre de sang?
i [14] Mais quel est cet autre, Hermès? Un manteau de pourpre

s’agiafe à son cou, il porte un diadème; son cuisinier lui tend
l’anneau qu’il a trouvé en fendant un poisson, la scène est

dans l’ile, en pleine mer; il déclare être roi.

llERM. Voilà une bonne parodie, Charon. Tu vois Polycrale, ty-

ran de Samos; il se figure être tout à fait heureux; mais celui.
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L’essaim des passions humaines.
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la même aussi, livré au satrape Orœtès par son serviteur ordinaire
Mæandrios, sera mis en croix, l’infortuné, déchu de son bonheur
en un clin d’oeil. Voila, en effet, ce que jiai ouï dire à. Clotho.

CHAR. Allons, Clotho, bravo! Brûle-les, ma chère, coupe les
tètes et mets en croix, afin qu’ils sachent qu’ils sont hommes!
Qu’ils soient élevés bien haut, pour tomber de plus haut d’une

chute plus douloureuse; pour moi, je rirai bien alors, quand je
reconnaîtrai chacun d’eux nu dans ma nacelle, u’emportant avec
soi ni vêtement de pourpre, ni tiare, ni lit doré.

L’essaim des passions humaines.

[15] HEHM. Tel sera leur sort. Mais vois-tu, Charon, cette multi-
tude de gens qui naviguent, font la guerre, plaident en justice,
labourent, prêtent à usure, ou mendient?

CHAR. Je vois le désordre sous divers aspects, une société
pleine de confusion, les villes des hommes, semblables aux ruches,
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[16] ’Hv 5è dravions MTÔMPEI ne). à: Moipaç cive) émûm-

dans lesquelles chacun a son propre aiguillon et pique le voisin:
quelques-uns, comme des guêpes, pillent et rançonnent les plus
faibles. Mais cette foule qui vole autour d’eux en secret, quelle
est-elle?’

HERM. Ce sont, Charon, les espérances, les craintes, les
erreurs, les plaisirs, les convoitises, les colères, les haines, et le
reste; rio-dessous, la déraison, qui se mêle aux hommes, chez
qui, par Zeus, elle a droit de cité, ainsi que la haine, la colère, la
jalousie, l’ignorance. le doute et; l’avarice; tout tau-dessus, vol-
tigent la terreur et les espoirs : l’une épouvante les mortels,
quand parfois elle fond sur eux et les fait trembler; les espoirs
planent sur leur tète, et, au moment précis où l’un d’eux s’ima-

gine qu’il va s’en saisir, ils s’envolent et disparaissent, les
laissant la bouche ouverte, comme Tantale, que tu vois dans les
Enfers torturé par la vue de l’eau.

[16] Si tu fixes les yeux par ici, tu apercevras encore, la-haut,
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les Destinées qui filent a chacun sa trame: il sa trouve que tous

y sont suspendus par des fils ténus. Vois-tu comme des fils
d’araignée descendant des fuseaux vers chacun des hommes?

CHAR. Je vois un fil fort mince attaché à chaque homme, la

plupart du temps du moins : l’un pend acelui-ci, l’autre a

celui-la.

llERM. C’est tout naturel, nocher; car l’arrêt du Destin veut

que celui-ci soit tué par celui-là, et celui-la par tel autre; que
celui-ci hérite de celui-là, dont le fil est plus court, et récipro-

quement z car voila ce qu’indique cet enchevêtrement. Mais

vois-tu comme ils sont tous suspendus a un fil mince? Celui-ci,
tiré en haut, s’enlève dans les airs, et bientôt, dans sa chute (car

le fil se sera rompu, ne pouvant plus résister au poids), fera un
grand bruit; celui-la, à peine soulevé de terre, s’il vient aussi à
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La Mort et ses acolytes.
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tomber, touchera le sol sans fracas, et c’est à. peine même si ses

voisins auront entendu sa chute.
CHAR. Tout cela est bien plaisant, Hermès.

La Mort et ses acolytes.

[17] HERM. Eh bien, en vérité, Charon, tu ne saurais exprimer

avec assez d’énergie à quel point ces destinées sont risibles, sur-

tout quand, parmi leurs trop ambitieux efforts et leurs espérances,
ils disparaissent, ravis par cette excellente Mort. Elle a pourtant
des messagers et des ministres bien nombreux, comme lu vois z
frissons, fièvres,maladies de consomption, péripneumonies, épées,

troupes de brigands, coupes de ciguë, juges et tyrans g de ces
périls, aucun absolument ne hante leur esprit, tant qu’ils sont
heureux : mais éprouvent-ils un échec, que d’exclamations -.
a Hélas! Grands dieux! Malheur à. moi! D Ah! si, des le principe,
ils réfléchissaient qu’eux-mêmes sont mortels, et qu’après avoir

voyagé dans la vie durant ce court laps de temps, ils doivent en
sorlir comme d’un rêve en laissant tout sur la terre, ils vivraient
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plus sagement et seraient moins désolés de mourir! Mais, par le
fait, comme ilsont espéré user éternellement des biens qu’ils pos-

sèdent, quand survient le ministre de la Mort qui les appelle et
les emmène, enchalne’s par la fièvre ou la phtisie, ils sont furieux

d’être entraînés ainsi, car ils ne s’étaient jamais attendus à se

voir arracher à leur fortune. Que ne ferait pas, en effet, cet
homme qui se donne tant de peine pour se faire bâtir une maison

et qui presse si vivement les ouvriers, s’il apprenait que, à peine

son logis terminé et le toit posé, il s’en ira, laissantà son héritier

la jouissance de cette demeure, sans avoir pu lui-même, le
malheureux, y prendre un seul repas? Celui-là est enchanté de ce

que sa femme vient d’accoucher d’un garçon : en conséquence,

il traite à sa table ses amis, et donne à l’enfant le nom de son

père; s’il savait que ce fils doit mourir à l’âge de sept ans, crois-

tu qu’il serait si contentde sa naissance? Mais le motif de sa joie;
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c’est qu’il voit tout heureux à cause de son fils le père de quelque

athlète vainqueur aux Jeux Olympiques; quant au voisin, qui
porto en terre son petit enfant, il ne le voit pas, et il ne sait pas
à quel fil fragile le sien était suspendu. Et les gens qui contestent

pour étendre les limites de leurs domaines, tu vois comme ils
sont nombreux! Et ceux qui entassent des richesses, et qui, en-
suite, avant d’en avoir profité, sont appelés par les messagers et

les ministres dont j’ai parlé!

[18] CHAR. Je vois tout cela, et je me demande, à part moi,
quel charme ils trouvent au cours de la vie, et de quoi ils s’in-
dignent d’être privés. En tout ces, si l’un d’eux considère les rois,

qui passent pour les plus heureux des hommes, outre l’inconstance

et, comme tu dis, l’incertitude de leur fortune, il trouvera qu’ils

sont exposés à plus de chagrins que de plaisirs : craintes, trou-
bles, haines, complots, rancunes et flatteries; voilà parmi quels
dangers ils vivent tous; j’omets les deuils, les maladies et les»
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Fragilité de la vie humaine. Luttes et ambitions folles des mortels.
Faut-il les avertir? Mais à quoi bon? a
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soufl’rances qui les dominent, en effet, au même titre que les
autres mortels. Or, d’après les épreuves de ces privilégiés, il t’est

loisible de conclure quelles doivent être celles des simples parti-
culiers.

Fragilité de la vie humaine. Luttes et ambitions folles des mortels.
Faut-i1 les avertir? Mais à quoi bon?

[19] Je veux donc, Hermès, te dire à quoi m’ont paru ressem-
bler les hommes et leur existence entière. As-tu déjà regardé par-
fois les gouttes d’eau qui s’élèvent sous la chute violente d’une
source, j’entends les bulles dont la réunion constitue l’écume?
Eh bien! de ces bulles, les unes, fort légères, crèvent et s’éva-

nouissent aussitôt; les autres, au contraire, durent plus long-
temps, et, se joignant a leurs voisines, s’enflent démesurément et
arrivent à une grosseur considérable, puis, néanmoins, elles aussi,
éclatent complètement en fin de compte: car il n’est pas possible
qu’il en soit autrement. Voila l’image de la vie humaine: tous
sont gonflés par un souffle plus ou moins fort 3 les uns ont une

LUCIEN. - Extraits. Il
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enflure éphémère et meurent d’une prompte mort; les autres, des

l’instant de leur formation, cessent d’être: tous, enfin, doivent

nécessairement crever. l
llERM. Ta comparaison, Charon, n’est nullement inférieure a

celle d’Homére, qui assimile à des feuilles la race des hommes.

[20] CHAR. Et cependant, ainsi faits, Hermès, tu vois comme
ils se comportent, avec quelle émulation ils luttent pour les
charges, les dignités et les biens, toutes choses qu’il leur faudra
quitter, munis d’une seule obole, afin de venir chez nous. Veux-
tu donc, puisqu’aussi bien nous sommes sur une hauteur, que je
leur donne, - en criant de toute ma force, -- le conseil de
s’abstenir des vains travaux, et de vivre en ayant toujours la mon

devant les yeux? a lnsensès, n leur dirais-je, a pourquoi pour-
suivre avec cette ardeur de pareils objets? Cessez de vous fati-
guer: car vous ne vivrez pas perpétuellement; rien n’est éternel

de ce qui est désirable ici-bas, et nul ne saurait rien emporter
avec soi en mourant, mais il faut partir nu: cette maison, ce
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K l Ï h ) I «h K x , x tpev yanVov OtZEGÔŒt, 171v onxtav os zou rov aypàv xou To zou-

o’r’ov dei Ülœv eîvou mi parotGiÂÂsw roi); Escadre; » Et

d x i 1 ’ I V l l s. î y!mon mu ra TOMU’W. 5E ennxoou epëonozipt auroiç, oux av

y a Il ’"gl en. I K -I fit Ime; p-71 a (1)11- v; 71v fiiov zou oœppovaoispouç av ysve-

60m flapi: MM;
[2l] EPM. ’52 purifia, 06x oioôa 5mm; oui-roi); il déflora

mi ’ and: Stareôei’xotoiv (b 3’ (in r omiv Ëtt 81:1 0t-71 71 , 6 en 9 09 Vzôivou ouïrai: Tôt (in-or, Toooürqi script?) Ëêuoav mirât, oiôv 71596

I N i i Q I NN N! a. v I ’ IOouoosuç cou; sraipouç sapotes oser me 548anva axpoaoswç.
Hôôev 05v ëv êxsîvor àxoüo’ou Bovvjôsîev, 41v xod a?) xaxponydiç

ôzappotfijç; "Onsp 7&9 nap’ ôuîv fi A7307] Süvarai, roui-o

Eva-«66a il ëyvorot êpyoiÇsrou. Hlvr’jv 5033 sloiv mûrâ’w ôÀi’yor où

h l I K 9 i T l i ’ r 7napaosôeyuevot 10v xnpov a; TU. mm, 7:90; 1’qu «ÂnOSLav omo-

xh’vovrsç, (il: 3580974515; à; 1è api-(natron mi xaravaxo’re;

aloi êo’tw.

XAP. Oôxoüv êxelvoiç 706v êpëoyîowpev ;

champ, cet or, doivent toujours passer à d’autres et changer de
maîtres s. Si je leur criais cela et d’autres choses semblables d’un

lieu ou je serais entendu, ne penses-tu pas que les vivants en
retireraient grand profit et deviendraient beaucoup plus sages?

[21] llERM. ilion cher, tu ne sais pas dans quelles dispositions
les ont mis l’ignorance et l’erreur : même une tarière ne pourrait

plus leur ouvrir les oreilles, tant elles sont bouchées de cire,
comme Ulysse ferma celles de ses compagnons, de crainte qu’ils
n’entendissent les Sirènes. Comment donc ceux-là seraient-ils en

état de t’entendre, lors même que tu crierais a te rompre? En
effet, ce que fait chez vous le Lèthè, l’ignorance le produit ici.
Néanmoins, il en est parmi eux un petit nombre qui, n’ayant

point introduit de cire dans leurs oreilles, se dirigent vers la
vérité, voient clairement les objets, et reconnaissent ce qui en est.

CHAR. Eh bien, donc, si nous criions au moins pour ceux-la?



                                                                     

1611 XAPQN.
EPM. HEPITTÔY mi 106m, Àéyew 1:96; m’a-roi); a imam.

iOpôl’L; 87:10:; ànoonioœvreç 166v noÀÀG’av xaruyslâîot 113v yt-

. I l , A! ,5 Ç 7 ’ ’ w y Ï un7vopevwv zou ouôupsn OUOïïJJDÇ apeoxovrm «mon, une 879d

; h I :18 À l 7 f A. ’ x ü I . K î5.6L opœcpov q 7] pou auov’rsç ne? Ulm; une ce filou, on

s a y t I .. l r7&9 zou proauvrm eÀsyzov-raç «mon m; «Forum.

XAP. E5 75, (ï! ysvvciôm’ nÀfiv riva 6h30; club, (il

ÈM-
EPM. ilxowoi. mi 051m. ’AÂÀà xan’rfœusv i371.

Les nécropoles. lnanité des monuments et des sépulcres
fastueux. Les villes mortes ou disparues.

[22] XAP. fllîv En énoeouv, (Ï; 15mn], eîâévou, xzz’ un

ôsl’ç’a; euh-à êvrsÀ-îl ëffl rfiv nept’r’pmaw nanomus’voç, ri:

ânoôfim; 163v omuirwv, Yvon XŒTOPÛTTOUGI, Eau; Oedoaoôm.

EPM. ’sz’x, (Î) Xaîpwv, and 161.1501); mû Toiçouç morose:

1:51 comme. HHIV 16L 1:92) 163v nélsœv êxsîvcc. ri xtôucxra 695x

mû. à; vrilla nui nupœufôuç; ’Exaïv’x mûron vexpoôoxeïa

mi ompazrocpuloixwî ëoti.

llERM. Peine inutile encore! A quoi bon leur dire ce qu’ils
savent? Vois-tu comme ils se sont retranchés à l’écart du vulgaire?

lls rient de ce qui se passe, ils n’en approuvent absolument
rien, mais déjà, visiblement, ils méditent de s’enfuir chez vous en
quittant la vie. Car ils sont détestés de ces hommes qu’ils convain-
quent d’ignorance.

CHAR. Bravo, nobles cœurs! Mais ils sont bien peu nombreux,
Hermès.

llERM. Ils sont assez comme cela. Mais descendons maintenant. i

Les nécropoles. lnanité des monuments et des sépulcres fastueux.
Les villes mortes ou disparues.

[22] CHAR. il y a unc chose encore, Hermès, que je désirerais
savoir; et quand tu me l’auras montrée, tu m’auras fait une des-
cription parfaite: fais-moi voir les lieux ou ils déposent les corps.
ou ils les enfouissent.

llERM. lls appellent, Charon, ces endroits-là des monuments.
des tombeaux et des sépultures. Vois-tu, à rentrée des villes, ces
amas de terre. ces stèles et ces pyramides? Tout cela est destiné
à recevoir les morts et à garder les cadavres.
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I î i l r x æ r r lpage), o mu nupav mouvra; n90 rœv xmpaæmv un [3069m
rtvà ôpüëavreç xafouct’ T5 Toto-ri Tôt relut-d’il Seine: mû Ë;

rat oeuvrant oïvov xai ueÀt’xçuTov, à): 706v sixain-au, èxys’ou-

otv;

’ï .. .., nEPM. 06x oïcôu, a) nageuse, ’rt’ mura. aplat; roùç sv "Atôou.

1 THentcreuxuct 3’ ouv à: damât; hanap-nouba; xaîTwOsv 85t-

nvsïv 513v (b; oïdv ce nepmeropéva; 141v xvîootv mai TÔV xanvàv,

m’vsw 3è and 1’06 [3699m1 ce psÀt’xpMov.

XAP. ’Exst’vouç gît nivew èoôt’stv, (in! «à: xpotvt’ot E7396-

rotrot; Kart-oz valeté; situ col Âéyœv m5111, bonpépat atomi-

r v . ï I T I r 7 a! w v .. u rYOVT’. atome; 050 ouv a: Boum av au qveÂOew, une;

t l l 1 I A l I 3A 7 Q wuneyfiovtot yevousvot. Eus! TOI ne: vanda! av, a) E9313],
ënuaxeç aux «ne: npdyua’m Ëxwv, si Ëôst p.13 xaraiyetv p.6vov

v r 1 i 1 ? e I l 1 l ..aurouç, une mu aveu; ava-rem mopsvooç. Q permet, 111c

CHAR. Pourquoi donc ces gens-là couronnent-ils les pierres et
les frottent-ils de parfum, tandis que d’autres, ayant construit un
bûcher avec du bois entasse devant les tombes, creusent une
fosse, y font cuire ces mets somptueux, et versent dans les trous
ainsi creusés du vin et du lait miellé, autant, du moins, qu’on peut
le conjecturer?

HERM. Tu ne sais pas, nocher, en quoi cela concerne ceux qui
sont chez Hadès. Mais, réellement, ils se sont persuadé que les
aimes remontent d’en bas pour prendre part à ces repas autant
que possible en voltigeant autour de la graisse et de la fumée, et
qu’elles boivent le lait miellé répandu sur la. fosse.

CHAR. Eux! boire ou manger encore, eux dont les crânes sont
tout secs! Mais quoi! je suis ridicule de te dire cela, a toi qui,
chaque jour, les fais descendre ici z tu sais, en effet, s’ils pour-
raient désormais revenir là-haut, une fois devenus nos hôtes
souterrains. Aussi bien, ton rôle serait tout à fait grotesque,
Hermès, toi qui as tant d’occupations, s’il te fallait non seulement

nous les amener, mais encore -- et inversement - les conduire
là-haut pour boire. Les sots! quelle déraison! lls ne savent pas
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166 XAPON.! ; 7 r I en l a s r 1 m 1 tavenu, ou): 515015; niitxotç opotç etœxsxpt’rat tu vexpwv mu Ta.
Zév-rœv niveau-a, mi oint rot nap’ fiuïv sort, mi au

xârôav’ oud): a 1’ ëwuôo; &vùp a; 1’ tilleuls Tôpfiou,
èv 5è [f] nef; 1’Ipo; xpeiwv 1’ ’Ayauépvmv ’

Gspairn â’Ïao: Génôoç natt’nüxopoto. ,

Ilc’tvreç 5’ sta’tv étui); vsxuwv auevnva xapnvot,

renvoi r: Enpol 1e xat’ àaçoôslàv Xstuôvat.

23] EPM. tIlpoîxleuh (à; «olim 122v "Op-119w étau-hic.
’A 1’ émias,» àvépvnod: p.5, êeéÂw cor. SaïEott m TOÜ ’AXLÀ-

lée); Toiçaov. i091; 16v êni rît] 011km; Eiyetov pév écru:
êxaîvo se prt’xov ’ àvrtpr 8è ô Aie; reflua-cou êv tu; T’a!-

Tsûp.

XAP. 06 576.101, (Î) t[tigrai], et Totem. Tôt; milan; 3è 1è;
émafipouç BELON p.0: 7731.. a; même àxoüopev, 11v Nt’vov n’y

Zapëavenillou and Botôulâivot ml Menin: ml KÀsmvàç m’a
env "Duov ouïrvjv’ nonoùç 705v pélLV’nlLŒt 310mo Oueüoatç

éxeîôev, (Il; 855cm 67mn êTG’Jv un vsœh’y’jamt p.113: StovîüEou 76

fixa (Btov.
EPM. il! vaoç pèv, a) nopepsü, Ç. av i131] mû louât

que] immense abîme sépare les affaires des morts et celles des
vivants, ni comment se gouverne notre empire :

Tous les morts sont égaux, ensevelis ou non;
Pareil honneur attend lros, Agamemnon;
Et le fils de Thétis, la charmante déesse,
Est semblable à T hersite. En une même presse,
Ombres sans consistance et spectres inconnus
Dans le pré d’asphodèle errent maigres et nus.

[23] HERM. Par Hèraclèsl comme tu nous inondes d’Homere!
Mais, puis ne tu m’y as fait songer, je veux te montrer le tombeau
d’Achille. ois-tu celui qui est au bord de la mer? C’est la le
promontoire de Sigée, près de Troie z en face, Ajax est enseveli
sur le Rhœtèe.

CHAR. Ils ne sont pas grands, Hermès, ces tombeaux! Mais,
maintenant, désigne-moi ces villes fameuses dont nous entendons
Ëarler aux enfers, la Ninive de Sardanapale, Babylone, Myeènes,

lèones, et llios elle-même : je me souviens, en vérité, d’avoir
passé beaucoup de morts qui venaient de ce pays-là, à. telles
enseignes que, durant dix années entières, je n’ai pu tirer ma
bar ne à sec, ni la radouber.

H un. Ninive, mon cher nocher, a péri à présent z il n’en reste
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typo; en Àotnôv mûr-fig, oôô’ (’iv siam; 31mn tors-11v. ’H Rafio-

Àtbv 3è cet èxslvvl êo’rlv fi eû’nupyoç, il Tbv uéyav nept’607lov,

ou parât 1:01?) xat ül’JT’h ,Çnr’nônaouéwl, dia-ne? fi vaoç. Mam’z-

vatç 8è and KÀsœvàç ataxüvouat BeîEotf oct, xal goûtera T’a

"[Âtov. ’AnonvŒuç vêt? a; oï’ô’ STI’TÔV "0,1:qu 117510th ënl

à] naval-vingts; 163v ènâiv. HÀ-Ijv tillât reflet pèv âG’ŒV 5133M-

poveç, vüv 8è reôvâat la! 0.51m. ’A-noôvv’jo’xouat 7&9, (Î) nop-

Opeü, aux! milan, 6361:5? ëvôpomot, mû Te napuâoiôrarov, un

rorqual 87m ’ ’Ivo’txou 706v «38?. rdçpoç E11. év "Apyst XŒTŒ-

lamerai.
XAP. [lourai 163v ênott’vœv, "Opnpe, and 163v ôvopo’trœv s

« "Duo: toi] n ne). « sôpuciyuw. n net a éon-ripent KÀsœvott. n

- [211] ’AÂÂà p.5-rotât) Myœv, rive: êxsïvot’ slow et nolepoôv-

75:, ’1’] ûnèp rive; tin-filou; QOVEÜOUGWÏ,

plus trace, et tu ne saurais dire ou elle pouvait bien être. Quant
à. Babylone, la voici : c’est cette citè’aux fortes tours,là la vaste

enceinte; bientôt on devra la chercher, elle aussi, comme Ninive.
Pour Mycènes et Cléones, j’ai honte de te les montrer, et surtout

llion. Car, de retour aux Enfers, tu étrangleras, j’en suis sur,
Homère pour l’emphase de ses vers. Mais quoi! c’étaient jadis des

cités prospères ; aujourd’hui, elles sont mortes, elles aussi. Car

les villes, O nocher, meurent comme les hommes, et,- ce qui est
le plus étrange, -des fleuves entiers z une chose certaine, c’est
qu’il ne reste plus à Argoe le moindre vestige du lit de l’lnachos.

CHAR. Pourquoi ces éloges, Homère, et ces épithètes : a llios
la sainte, llios aux larges rues, Cleones, bien bâtie? n -[21i] Mais,
tandis que nous causons, quels sont ces hommes qui combattent,
et pour quel motif est-ce qu’ils s’entre-tuent?
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Les batailles. - Conclusion du dialogue.

EPM. ’Apyec’ooç ôpâç, (Î) Xdpmv, mi Aaxeômpovt’ouç un).

Tbv iliLLOVïrL-a. êxsïvov mpœrnybv ’Oepuiaav, rbv êmypoîqaovrz

r5 æpdnatov Il? abroï)’ «indu.

XAP. T1659 ’rt’voç 3’ auroïç, (Î) Yogi, à wilayas;

EPM. iYnèp mû mâtez) aurai) ëv (î) Film-rat.

XAP. ’Q 1’71: &VOZIŒÇ, oï 75 06x irrue-w au, xav 311p vip:

Helonôvvncov Ëxacroç 0.614131; xr-ficmvrm, uôyrç 61v noôra’iov

Âiâotev Ténov tapât TO6 Aiaxoü t 1b 8è neBL’ov roü’ro &HOTE

6010: yswpyv’laoucr, noÀÂo’szç êx pompon 1b rpo’narov âVŒO’fii-

comme; Tl?) 01961qu.

EPM. 03m) pèv mûre: Écrou ’ fluai; 8è xa-rafio’wrs: 7,87;

mi. navrât xépïv sôôsrfiaavrsç «501: rôt 397; ànaÀÀarréusôa,

èYG.) uèv mô’ a Êsraîl’qv, ou 5è ênl To flopôpeïov ’ fige) 85’ 0’01

ml 161-6; p.51? ôM-yov vexpoctoÀôv.

XAP. E5 75 éteins-ac, Ê) CEppii] ’ 565975171]; ê: de! barye--

Les batailles. -Conclusion du dialogue.

HERM. Tu vois des Argiens, Charon, et des Lacédémoniens; et
ce général à demi mort, c’est Othryadès, qui trace une inscription

sur son trophée avec son propre sang.
CHAR. Mais à quel propos, Hermès, sont-ils en guerre?
HERM. A propos de la plaine même on ils luttent.
CHAR. 0h! quelle folie! Ils ne savent donc pas que, quand

bien même chacun d’eux posséderait tout le Péloponnèse, avec
peine obtiendrait-il d’Éaque un pied de terre; cette plaine, tantôt

les uns, tantôt les autres la laboureront, et maintes fois la charrue
renversera ce trophée de sa base.

llERM. Oui, il en sera ainsi; mais, nous, descendons à présent,
remettons bien à leur place les montagnes, et allons-nous-en,
moi aux commissions dont on m’a chargé, toi à la barque : je
viendrai te visiter en personne bientôt, amenant des morts.

CHAR. Tu m’as rendu service, Hermès : tu seras inscrit pour
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151. 163v xaxoômuôvœv àvôpu’mœv npdyuœra. ’ Bacùeïç, nÂivôor

musai, sua-réifiai, [mixer t Xa’Lpœvoç 8è 0535i: 1670;.

toujours au rang de mes bienfaiteurs; car, grâce à toi, j’ai tiré un

vrai profit du voyage. - (Hermès s’éloigne.) Voilà donc les soucis

des malheureux humains z des rois, des briques d’or, des hécao

tombes, des batailles : et de Charon, pas un motl

F"
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